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Pince de süreté pour le sertissage des trous de mine. 

L'emploi de la mèche dite, fort improprement,« de sûreté 1> diminue 
progressivement dans les chat·bonnages de Belgique, pour le tir des 
mines et notamment des mines chargées d'explosifs brisants, et ce 
pour le plus grand bien de la sécur ité des ouvriers mineurs. En 
1907, a insi qu'il , ésu lte de la s tatistique dressée par le Service des 
Accidents minie1·s et du (J ,·isou, le nombre des détonateurs élec­
triques atteig nait 87 % de la consommation totale des détonateurs, et 
il est probable que de nou veaux progrès ont encore été accompl is 
sous ce rapport dans ces dernières années. 

Néanmoins, comme il arrive encore, soit dans les mines, soit 
dans les carrières, que des détonateurs soient amorcés à la mêche, 
nous croyons devoir signaler les dispositi fs qui sont de nature à con­
jurer certains accidents inhérents à ce mode d'amorçage. 

C' est a ce titre que nous signalons la pince de sûrete imaginée 
par M. GRARD, contrôleur des mines à Angers (France), et que 
M. l' i nspecteur général Kuss a fai t connaitre dans la réunion du 
30 juin 19i0 de la Societe de l'Indust1·ie minrii'ale (dis ti-ict de Paris). 

Cette pince porte, à une de ses màchoires, un petit bat'Ïllet dans le 
fond duquel se meut un petit piston mainten u par u n ressort. Une 
baguette de sûreté est sol idaire de ce piston et, s'engageant dans 
l'autre mâchoi re, rend impossibl e le serrage de la pince. 

Mais si l'on introduit dans le barillet le détonateur, celui-ci pousse 
le piston en refoulant le ressort, et , lorsq ue le détonateu r est arrivé 
au point voulu pour que l'arête de la mâchoire soi t à 10 mi llimètres 
au moins de la charge de fu lminate , la bag uette de sûreté dégage la 
mâchoire et le pincement peut être effectué. 

Ce simple appareil est de nature à supprimer les accidents dûs à 
un sertissage maladroit ou imprudent effectué su r le fulminate 
même. 

Il va de soi que la manipulation doit quand même être fa ite avec 
prudence, tant pour éviter u oe friction dangereuse de la mèche sur 
le fulminate que pout· évi ter un choc trop brusque d u détonateur 
contre le pis ton en métal. · 
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AVANT-PROPOS (1) 

Des progrès considérables ont été réalisés, depuis un 
siècle , à la su rface, dans le domaine de l'Eclairage. 
Partout le besoin de plus cle luniùire s'est manifesté et a 
donné lieu à des améliorations continues, amenant dans 
l'existence plus d'agr6ment, plus de bien-ê tre, plus d'effet 
utile et plus de sécu ri té. 

Dans les mines, le progrès, sous ce rapport, a é té 
presque nul pendant longtemps; e t même, clans beaucoup de 
charbon nages, on se contente, encore aujourd'hu i. de la 
douteuse clart6 d' une lampe à l'huile g rasse, donL la minus­
cule tlarnme j a une luit tristement dans l' ouscurité de la 
mine. 

Et cependant, dans la mine comme ailleurs, plus qu'ail­
leurs même, en raison des dangers multiples qui menacent 

(1 ) Par V. \\' ATTEYNE, Inspecteur général du Service des accidents miniers et 
du grisou. 
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le personnet la lumière es t un élément essentiel de la 
sécurité. C'est aussi un puissant élément d'effet utile et 
d'hygiène. 

C'est pour ces moti fs que les moyens proposés pour 
améliorer l'éclairage des mines ont toutours attiré vive­
ment notre attent ion. Aussi, dans les études déjà nom­
brueuses poursuivies, au Siège cl 'Expériences de Frameries, 
sur les lam pes de sûreté, et qui ont fa it l'objet de diverses 
publications (1), la préoccupation du pouvoir lumineux 
a-t-elle été consta nte. 

L'introduction des, lampe3 à benzine a constitué un 
progrès réel à ce poin t de vue. 

Le pouvoi r lumineux moyen pratique de la lampe 
W olf à benzine, à alimentation inférieure, est de O.Sï 
unité Heffner , ta ndis qne celui des lampes :Mueseler et 
Marsant, tontes deux à l 'huile végétale, n'est que de 0.37 à 
0 .40 . 

A vrai dire on s'est efforcé, par une la rgeur de mèche 
plus grande et une meilleure alimentation d'air , de donne r 
aux lampes à l' l1uile g rasse un pouvoir lumineux plus fort 
que précédemment. Le maximum a été atteint récemment 
par la lampe Demeure n° 2 qui possède un pouvoir lumi­
neux moyen pratique de 0.65, inférieur encore, comme on 
le voit, a celui des bonnes lampes à benzine. 

Si on se rappelle que le pouvo ir lumineux de la lampe 

(1) Vo ir notamm ent : Expériences sur les la mpes d e sûreté ( WATTEYNE ET 
STASSAnT), A nnales des €M ines de B elg ique, t , IX, 1904 . - Nou velles expé­
r iences su r les la mpes de sûr elé (\V ATTl~YNE ET ::hASSART), A1111. des 111i11es de 
Belg ., t. X, 1905 . - Les la m pes de sûreté et les Explosifs a u Siège d'expé­
riences de F rameries (\VATTEY1'E ET STASSART), P11blications du Co11g 1·ès d es 
mines, L iège , 1905. - E xamen de quelq ues types de lampes et recherches noÙ­
velles su r la résistance des verres (\VATTEYNE ET STASSART), A 11 11. des m ilzes de 
Belg., t. X I , 1906 . - Essais sur le rallumeu r au fe r ro-céri u m (\\l,, TTEYSE ET 
E m t. L EMAIRE), A 11 11. des mi11es de Belg . , t . X I V, ] 909 . - Les la m pes de sû r eté 
e xpérimen tées en 1908 -1909 a u Siège d'expériences de Fram er ies ( EMM, L EMAIRE), 
An 11 . des mines de B elg . , t . XV, 1910, etc. 

( 

j 

t 
t' 
Jt 

r 

J 

• 

' . . 
E MPLOI DE L ACETYL ENE 1677 

Davy est d'environ 0.1 5, on voit que le progrès réalisé, sous 
le rapport du pouvoir lumineux, depui s le début de l'éclai­
rage de sû reté, se tradui t par la comparaison de ces chi:fires 
extrêmes : 0 .15 et 0.87. 

C'est quelque chose sans clo ute, mais si l'on songe que 
0.87 d'unité Heffner ne représentent que 3/4 environ de 
bougie nornrn le, on reconnaîtra que la situation actuelle 
est loin encore cl 'ètre brillante. 

La lampe électrique, à laquelle on pense tout natu rel­
lement quand on s'occupe de l'amélioration de l'éclairage 
des mines , n'a pas encore donné ce qu'on attendait d'elle 
clans cet ordre d' idées. A la Yérité, des améliorations 
importantes ont été introduites récemment, et, quoique 110n 
encore sanctionnées par une pra tique suffisan te, elles font 
entrevo it· pour l'avenir une mei lleure situation. Des essai::; 
sont en cours a F rameries sur des lampes semblables . 

Mais il est un mode d' éclairage qui possède un merveil­
leux pouvoir lumi neux, tout en se prèLan t très bien au 
transport clans les galeries de mi nes : c'es t l'acèty lène . 

Depuis long temps déja, des lam pes alimentées par ce gaz 
sont en usage clans des travaux souterrains, où elles 
rendent de réels services ; mais il s'est toujour3 agi de 
mines non gri souteuses, oct le problème de la sécu rité est 
bien moins complexe . 

Récemment, plusieurs lampes fabriqnées en vue de leur 
emploi clans les mines à g risou, nous ont été présentées. 
Bien qne ce rtaines appréhensions eussent aussitôt surgi à 
l'égard de cet emploi, nous avons tenu, en raison des 
avantages qu'il présenterai t sous le rapport clu pomoi r 
lumineux, à ce que ces appareils fussen t soumis a des 
investi ga tions complètes, au Siège d'exp6riences de F ra­
meries, au point de vue de leur sùreté vis-a-vis des atmos­
phères explosibles . 

• 
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C'est M. }'Ingénieur Emmanuel Lemaire qui a été chargé 
de ces essais et le mémoire qui . va suivre donnera le 
compte rendu com plet de ses investigations . 

Ce mémoire comprend plusieurs parties . Ava nt de rela­
ter les essais auxquels il a procédé, M. Lemai re a examiné 
tout d'abord de très près les propriétés générales de 
l'acétylène. 

C'est qu'en effet, les propriétés de· ce gaz présentent déjà 
quelques côtés alarmants qui, à priori et avant toute expé­
rience, provoquent des appréhensions légitimes ; telles son t, 
entre autres : la constitution , plus rap ide qu'avec le g risou, 
d' un mélange explosible ; l'i nflammabilité plus facile, et 
surtout, la violence bien plus grande, des explosions . 

Ces points reconnus, NI. Lemaire les a aussitôt vérifiés 
par des expé riences complètes sur le rallwnage. Cette 
opération a, en effe t, ceci cle parlicu lie r 11 u 'elle se pratique 
dans un e atmosphère chargée d'acétylène même et où., pa r 
con.séq uen t , les propriétés signa lées ci-dessus in ter vien nen t 

immédiatemen t. 

Les résultats des essais ne laissent aucuu doute . 
Les flam mes sont, lors du rallumage, projetées hors des 

toiles et sont a insi susceptibles d'allumer l'atmosphère 
ambiante si celle-ci est cha rgée de g risou, e t plus encore, 
si, à ce g risou, se j oint une ce r taine proportion d'acé­
tylène qui en exalte l'intiamm::ibilité. 

Ce da nger es t moindre dans les atmosphères en mou\'8-
ment que dans les atm osp l1 è res au repos , car, clans les 
premiers, l'al:étylè 11 e est rap ide rn e HL balayé par le coura n t 
d'a ir; mais il n'est pas suffi samment démontré qu' il ne 
subsiste pas, dans une certaine mesure, clans des courants 
de t rè~ faible vitesse . 

Les expériences effectuées pour reconnaître le danger 
l{ ue prése nterait l' introduction de lampes a ll umées dans des 
atmosphères grisouteuses animées de vitesses variablef: ont 
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donné des résultats meilleurs, puisque des essais très nom­
breux n'ont amené a ucun passage de fla mme. 

Dans les a tmosphères en repos elles-mêmes, i I n'y aurait 
de da nger que si la présence de lampes é te intes, conti­
nuant fi débiter du gaz, ei1 arrivai t a charger le .milieu 
ambiant d'une p ropo r tio n sensible d'acéty lène . 

Pour les motifs expos6s pa r M. Lemaire, cette éve nt ua­
lité serai t sans clou te ra re dans la pratique des mines . 
F a isons remarqu8r en passant qu' elle pounait to ut a ussi 
bien se présenter clans les mines non g ri souteuses . 

La ca use n 'est clone pas i rrémédiab lement pe rdue, bien 
qn e des craintes sé1·i enses subsisten t quan t à la possibili té 
d 'an ive r j amais a une solution com plètement satisfai sa nte. 

Pour le moment, - nous en référant d'ai lleurs aux con­
clusions form ulées pa r M. Lemaire :'l la fin de so n mémoire, 
et d'accord avec M . l' Ingén ieur en chef Directeu r Stassart, 
- nous nous bornerons à conclure : 

1 ° A la non-ad missiu n , avec les lampes à acétylène, du 
rallumage intér ieur ; 

2° à la non-admission, clans les mines grisouteuses, . des 
la mpes à acétylène clans leur état actuel, le ur degré de 
sûreté é tan t moindre que celui des lampes précédemment 
autorisées ; 

· 3° Au vœ u de voi r les fabricants d'appareils d'éclai rage 
à acé tylène améliore r ceux-ci en tenant co mpte des obser­
v3tions présentées par M. !' Ingénieur Lemai re da ns son 
mémoire . 

Bruxelles, octobre 1910. 

V . W . 
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INTRODUCTION. 

Dans le courant des années 1909 et 1910, des lampes à 
acétylène ont fa it l'objet d'es ·a is au Sit'ge d'expériences de 
l'Etat à Frameries, en vue de leur in troduction clans les 
mines à grisou. 

La sécurité des mines dépend, clans une certaine mesure, 
du bon éc lairage des chantiers; celui-ci a une infiuence 
considéra ble sur la bonne exécution des travaux et le 
rendement de l'ouvrier. Il v aurait clone avantage, a sûreté 
égale, à introdui re, clans lés trava ux souter rai ns, des 
moyens d'éclairage plus puissants que ceux do nt on dispose 
actuellement. 

Au point de vue du pouvoi r lumineux, les lampes à 
acétylène se rangent au premier rang; on obtient aisément, 
avec des lampes portatives, un pouvoir éclairant trois ou 
quatre fois supérieur à celu i des meilleures lampes à 
benzine; on peut même reprocher a la flamm e d' acé tylène 
son trop vif éclat qui éblouit les ye ux. 

Au point de vue de la sécurité, l' int.roduction de l'éclai­
ran'e à acétvlène dans les mines à <l'ri sou n'est pas sans 0 , / 0 

occasionner des appréhensions en rai son du ca ractère 
explosif de ce g::iz et de ce rtains de ses composés méta lli­
ques , ainsi que de la violence des explosions que donnent 
ses mélanges avec l'air . 

C'est la con naissance des propriétés de l'acétylène qui 
doit servir de gu ide dans le choix des expériences à faire 
pour élucider cette question de sécuri té ; auss i est-il utile 
de rappeler, d'auord, ces propriétés . 
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CHAPITRE PRKMIER. 

Propriétés de l'acétylène. 

C2H2 ou H - C == C - H. 

PROPRIÉTÉS PHYS IQUES . 

L'acétylène est un gaz incolore clo né d'u ne odeur allia­
cée désagréable . Sa densité par rappo rt a l'air est de 0.92 ; 
il est clone un peu plus léger que l'ai r et beaucoup plus 
dense que le grisou, dont le poids spécifique est de 0.56. 

L'acétylène est peu soluble clans l'eau, qui en dissout 
envi ron son volume à la température ordinaire; il est a peu 

.près insoluble clans l'eau salée. Un de ses meilleurs dissol ­
vants est l'acétone, qu i en dissont 25 à 30 foi s son volume 
à la te mpéraLu re et à la pression ordinaire. Sa solubi lité 
da ns ce liqu ide croît proportionnellement à la pression ; 
sous une pression de 10 atmosphères, on arrive à dissoudre 
250 li tres d'acétylène dans un litre d'acétone. 

On peut liquéfie r l'acétylène à 0° sous une pression de 
21.5 atmosphères; sa température criti que est de + 37° 
et sa pression c ritique de 67 atmosphères. L'acétylène 
liquide bout à - 83° sous la pression atmosphérique. 

CHALEUR DE FORMATION. 

L'acétylène est un composé endothermique; sa formation 
à pa rti r · de ses éléments (charbon de bois et hydrogène) 
absorbe 58.1 calories par moléculegramrne. 

T l!:~1 PÉRA'rtJHE D
7
I NPL AMMAT!ON . 

La température d'inflammation de l'acétylène est d'envi­
ron 480°, d'après Le Chatelier ; elle est donc notablement 
plus basse que celle du grisou, qui est de 650°. 
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LIMITE n'rnF LAi\DIAB ILITE . 

L'infla mmation mise en un point d'un mélange d'ai r et 
d'acétylène est susceptible de s'étendre à toute la masse, 
dès que la pt'oportion d'acétylène dépasse 2.8 % 

La limite supérieure d'inflammabilité correspond à une 
proportion d'acétylène de 65 %-

D'après les expériences de Grébant, le mélange détone 
quand sa teneur en acétylène est comprise entrn 5 % et 
25 %; pour les autres proportions il y a intlammation sans 
détonation. La teneur cor responda nt à la combustion com­
plète est de 7.75 %- Les explosions les plus fo rtes sont 
obtenues avec des mélanges dans lesquels la proportion 
d' acétylène est comprise entre 10 et 12 % et le maximum 
de violence correspond à une teneur de 10 %- Pour le 
grisou, les limi tes d' inflammabilité sont plus resserrées ; 
elles correspondent aux teneurs ùe 6 % et de 16 %-

VITESSE o'rNFL AMMATION. 

D'après Le Chàtelier, la vitesse avec laquelle l'inflam­
mation se propage normalement da ns un mélange d'air et 
d' acétylène est la suivan te : 

Propor tion 
d'acétylène dans l'air . 

2.8% 
2.9 » 

8.0 » 
9à 10.0>> 

22.0 » 
64.0 » 
65.0 » 

Vitesse d'inflammation 
<:n mèrres par seconde. 

0.00 
0 .10 

5.00 
6.00 (maximum) 

0.40 
0.05 
0.00 

Pour le grisou, la vitesse de propagation normale de la 
flamme est la suivante : 

1 
r 
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Proportion 
de gri~ou dans l'air . 

6.0% 
8.0 » 

10.0 » 

12.0 >> 

14.0 » 

16.0 )) 

Vitesse d'inflammation 
en mètres par seconde. 

0.00 
0.23 
0.42 
0.62 (maximum) 

0.36 
0.00 

Pour l'acétvlène comme pour le g ri sou et les autres 
gaz combustibles le maximum de vitesse est obtenu avec un 
mélange reof P- rmant un excès de gaz combustible par 
rap port à l'oxygène disponib le. 

En comparant la vitesse de propagation de la flamme 
d'acétylène à celle de la flamme de grisou, on peut dire à 
priori que l'explosion d' un mélange d'ai r et d'acétylène à 
l'i ntéri eur d'une lampe de sùreté est beaucoup plus dange­
reuse, au point de vue de la traversée des toiles que celle 
d 'un mélange d'air et de grisou. En effet, la quantité de 
chaleur que la toile pen t soustraire à la tlarn me est une 
fo nction du temps, et plus la vitesse avec laquelle la 
tlamme se propage est g rande , moins sa température aura 
le temps de s'abaisser au pas,-nge de la toile. 

Le rallumage inté1·ieu r d'une lampe de sùreté à acéty­
lène, da us laquelle peut exister un mélange explosible de 
<.;e gaz avec l'air doit clone être considéré à priori comme 
plus dangereux que celui d'une lampe alimentée à l'huile 
ou la benzine. 

Les expériences relatées ci-après montrent qu'il en est 
ainsi et que le 1·allumage intérieur d'une lampe à l'acéty­
lène peut comm uniquer le fe u à l'atmosphère extérieure. 
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EXPLOSION DE L'ACÉTYLËNE SEUL. 

L'acétylène étant endothermique, peut se décomposer 
avec dégagement de chaleur sui vant la fo l'mu le : 

C2H2 = C2 + H2 + 58.1 calories 
La température de détonation t est liée à la quantité de 

chaleur Q dégagée pa t· la réaction, par l'équation : 

Q = ~ met (I) 

dans laquelle c est la chaleur spécifique moléculaire à 
volume constant des produits de l'explosion el m le nom­
bre de molécules de ces produi ts . 

Rapportée au poids moléculaire, la chaleur spécifiq ue 
de l' hydrogène, à volume constant est donnée en petites 
calories par l'expression : 

C = 4.8 + 0.0006 t. 
La chaleur spécifique du carbone es t également vari able 

avec la température. Rapportée à un g ramme et exprimée 
en petites calories, elle a été trouvée de 0.5 par Dewar, 
pour des lem pératures évaluéP-s à 2100° 

D'après Vieille, la chaleur spécifique du graphite au 
dessus de 1000° croi t linéairement avec la température 
suivant la formule 

c =Ü.355 + 0.0000G t 

qui, rapportée au poids atomique du carbone, devient 

C = 4.26 + 0.00072 t. 

En adoptant cette formule, bien que le carbone produit 
ne soit pas à l'état de graphi te , l' expression (I) devient 

58100 (4.8 + 4.26 X 2) t + (0.0006 + 0.00072 X 2) t 
d'où t = 2950° 

' 
MM. Berthelot et Vieille ont recherché dans quelles 

conditions l'explosion de l'acétylène seul pouvait se 
produire. 

, 
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EXPLOSION DE L'AC ETYLÈNE GAZ tW X. 

Ces savants ont constaté que dans l'acétylène pur, à la 
pression atmosphérique, la décomposition produite eu un 
point par la chaleur, l'étincelle électrique ou même l'explo­
sion d'un détonateur chargé de 0.1 gramme de fulminate 
de mercure, est locale et ne se propage pas-au delà du 
voisinage de la région soumise directement à l'échauffe­
ment ou ti la compression. 

Il n'en est pas de même dans l'acétylène comprimé, qui 
peut être considéré comme un véri table explosif. 

Les mêmes savants ont déterminé les limites de pression 
à partir desquelles les pl'opriétés explosives de l' acét,Ylène 
gazeux sont susceptibles de prendre une importance 
dangereuse . 

Ils ont utilisé pour leurs expériences deux mod~s de 
mise de feu. 

Le premier mode, consistant él:) l' incandescence d'un fil 
métallique, correspondrait en pra tiq ue à l'échauffement 
intense et loca lisé qui peul se produire soit par l'a ttaque 
d'une masse de carbure en excès par de pe tites quantilés 
d'eau. soit par des fri ctions énergiques entre des pièces 
métalliques en con tact avec le gaz. 

Le deuxième mode, consistant clans l 'explosion d 'un 
détonateur au fulminate de mercure, peut se trouver 
réalisé pat· la défl ag ration de petites quantités d'acétylu res 
très explosiC qui peuvent se form er au contact de l'acéty­
lène et de pièces de cui vre ou des alliages de ce métal 
sous l'in11uence cle l'am moniaque ou de ses sels ou même 
de divers aulrns composés salins. Pour mettre en évidence 
l' influence du refroidissement sur les phénomènes de 
propagation, ils ont expérimenté tan tèt sur des masses de 
gaz renfermées clans de la1·ges récipients de 4 à 25 litres, 
de diamètrn sensiblement égal ti la hauteur; tantè t sur des 
tubes métalliques de 22 millimètres de diamètre et de 
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3 mètres de longueur , da ns lesquels l'influence des surfaces 
de refroidissement était considérable. 

Il résulte de ces expériences que l'on peut regarder 
comme sans danger probable une surpression de 1î centi­
mètres de mercure (2m3Q d'eau) pou r l'inflammation 
provoquée par l'amorce au fu lminate; et nne surpression 
de 52 centimètres de mercure (îmOQ d'eau) lors de l'in J-larn­
mation provoquée par un point en ignition. 

Dans les larges récipients, la premiè re détonation de 
l'acétylène a été constatée ponr une snrp ression de oJ cen­
timètres de mercure avec la mise de fe u par ti l incandes­
cent, et pour une su rpression de 24 centimètres de mercure 
pour la mise de feu provoquée par une charge de 0. 1 gr. 
de fu lminate de mercure placée au centre du récipient. 

Da ns le récipient de 22 millimètres de diamètre, aucune 
propagation n'a été obse rvée avec des surpressions ne 
dépassant pas une atmosphère, soit 2.06 ki logrammes de 
pression absolue par centimètre ca rré. 

L 'acétylène pur se décompose sons l'action de la chaleur 
vers 780° d'après M. Lewes. 

En plus des causes d' intlammation énumérées c i-dessus, 
on peut encore citer la compression ad iabatique accompa­
gnant l'ouverture d'un récip ient à acétylène comprimé sur 
un détendeu r ou sur un rése rvo i1· de faible capacité . 

EXPLOSION f)(!; L' ACÉTYLŒNE LIQUIDE. 

La décomposition produi te en uu poi nt d' une masse 
d'acétylène liquide, so it par l 'incandescence d' un fil métal­
lique, soit pa r l'explosion d ' une capsule au fu lminate de 
mercure, soit par t '.rnte au tre cause , est susceptible de se 
propag~r dans toute la masse en développant des pressions 
considérables . 

.1 
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EXPLOSION DE L'ACÉTYLÉNE DISSOUS . 

A la température de 15° et pour des pressions inférieures 
à 10 atmosphères, une dissolution d'acétvlène dans l'acé­
tone ne détone pas par l'incandescence d'~n fil métallique 
au sein du liquide. Pour des pressions dépassant notable­
ment 10 atmosphères, l' explosion par incandescence d'un 
fil métalliq ue est possible et l'acétone est décomposé en 
même temps que l'acétylène, g râce a la cha leur dégagée 
par la détonatio n de ce dernier . . 

Une dissolution , inexplosible à la température de 15°, 
peut le deve nir si elle vie nt a être portée a des tempéra­
tures plus élevées . L' élévation de température augmente à 
la fois la pression :\ l'i ntérieu r du récipient et l'ap titude à 
la détonation . · 

L'acétylène dissous dans l'acétone imprégnant un corps 
poreux, est sans danger. 

L'acétylène gazeux qui peut se trouver au-dessus d'une 
dissolution de ce gaz , conserve ses propriétés explosives.~ 

INFLUENCE DES CHOCS . 

L'acétylène supporte mieux le choc qu 'une élévation de 
température; le choc seul ne paraît pas suffi sant pour 
déterminer l'explosion . 

AcÉTYLr:RES . 

Par l'action de l'acétylène sur le c uivre ou sur les sels 
ou alliages de ce métal , il peut se former de l'acétyl ure de 
cuivre C2 H~ Cu2 0, composé très explosi f, susceptible de 
dé toner par le choc ou sous l'influence d' une tempéra ture 
d'environ 120°. 

Ce composé ne parait se former qu'en présence des 
impuretés que renferme le gaz et notamment de l'ammo­
niaque. 

e 
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CHAPITRE II . 

Rallumage intérieur. 

Le rallumage intérieur d'une lampe à acétylène présente 
un danger spécia l , qui n' exis te pas pou r les lampes alim en­
tées à l' huile et est beaucoup moindre pour les hnnpes à 
benzine. La lampe éteinte continue à débite r de l' acétylène 
et ce gaz peut form er, à l'in téri eur de la lampe, un mélange 
explosible a uquel le rallumage communique le fe u. Nous 
avons vu que l 'ex plosion d'un tel mélange doi t être consi­
dérée, à priori, comme beaucoup plus dangereuse, au 
point de vue de la lraversée des toiles, t1ue celle d'un 
mélange d'air et de grisou. 

Les expériences ci-dessous montrent qu' il en est bien 
ainsi et que dans les mines à g r isou, i l ne peut ê tre question 
d'autoriser le ral lumage intérieur des lampes à acétylène. 

Dans ces expé riences, le rallumage a été obtenu en 
faisant jai llir à l 'intérieur de la lampe une é tincelle élec­
trique produite par une fo r te bobine d'induction. 

Première série d'essais. 

Ralliimage intérieur clans l'air pur . 

Les essais de cette série ont été fait s en vue de détermi ­
ner dans quelles cond itions un mélange dangereux d'air et 
d'acétylène peut se former à l'interieur d'une lampe. 

Dans ce but , les lampes ont été ra llumées clans des 
atmosphères en repos ou en mouvement ne renfermant pas 
de grisou. 

!l ~ été constaté que, dans les cou rants d'air, l'acétylène, 
qui s échappe du brûleur, est balayé au fur et à mesure de 
sa production et qu'i l ne se forme pas de mélange explo-

1 
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sible à l'intérieur de la lampe . Il n'a toutefois pas été fait 
d'essai da ns des courants animés de vitesses inféreures à 
un mètre par seconde. 

Il en est tout autrement clans les atmosphères en repos; 
on peut obten ir de fortes détonations à l 'intérieur de la 
lampe au moment du rallumage et, clans certains cas, on 
voit nettement la lfa mme de l'explosion passer à travers les 
tamis . 

La formation à l'i ntérieur de la lampe et clans le voisi­
nage im médiat de celle-ci, de mélanges explosibles, 
capables de do1mer lieu à la traversée des tamis, exige un 
temps plus ou mo ins long, qu i dépend du débit de la 
lampe et , clans une certaine mesure, de la forme que le 
brûleur donne à la Hamme. 

Quand la flamme est évasée et que le débit d'acétylène 
est re lativement grand, la formation de tels mélanges ne 
demande que quelque seco nJ.es ; pou·r des débits plus 
faibles et une forme a llongée ·de la flamme, il faut attendre 
10 et mème 20 minutes pa rfois, avant le rall umage, pour 
obten ir le passage de la tlam me à travers un do uble tamis. 

Dans no des essais, deux lampes, l' une à simple toile et 
à rlamme a llongée, l'autre à double toi le et à tlamme 
évasée, avaient été placées l'une près de l'autre; le rallu­
mage intérieur de la première a déterminé le rallumage 
simultané de la seconde, ce qui montre à l'évidence le 
passage de la Hamme à travers les tamis. 

ff1 
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Deuxième série d'essais . 

R allumage mterieur clans des atmosphéres en repos 
renferniant cle l'acetylène en proportion explosible. 

Ces essais ont eu pour but : 

1 ° De confirmer les résu lta ts donnés par les expériences 
de la série précédente, c'est-à-dire de bien montrer que, 
dans cer tains cas, la .flamme de l 'explosion d'un mélange 
d'air et d'acétylène peut traverser les toiles métalliques ; 

2° De déterminer la teneur en acétylène pour laquelle la 
flamme de l'explosion traverse les tamis. 

Ces expériences ont été f'aites clans l'appareil imaginé par 
M. l'Iogénieur en chef Stassart, pour l'essai des rallumeurs 
dans des atmosphères sous pression. 

Il consiste en une caisse pa rallélipipéclique en tôle, de 
64 li tres de capacité, munie de deux fenêtres d'observa­
tion et de quatre soupapes de sûreté ; un petit compteur 
permet de mesurer le volume de gaz introduit dam; l 'appa­
reil et une roue a pale ttes effectue le mélange. 

La première explosion d'acétylène produite dans cet 
appareil ayant pulvérisé la g-lace d'u ne des fenêtres, l'ouver­
ture correspondante a é té formée par une feui ll e de papier 
collée sur la pa roi, ce qui, en offrant une la rge issue a ux 
gaz, a permis de faire les essais suiva nts sans danger. 

La lampe expér imentée 6Lait une lampe à a li mentati on 
inférieure, débita11t environ 7 litres d'aeétylènc a 1 ·1i eurc et 
munie d' un brùleu1· à lla111me allougéc. 

Les tableaux ci-desso us donnent le détail c.les essais . 

J 

r 

, 
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TA.BI.:EAU I. 

Essais effectués sur la lampe fonctionnant normalement. 

0) 
C 

V: ·;; 
~ ~-: .;:;- "' Q) 
OQ "C -

- "O c.> 
ru ';:i =o ·o 

"O .. 
"' ~ ru 
E o. 

o. :::, ë 
~ 0 

> 

2 .0 litres 

2.5 » 

3.0 » 

3 .5 » 

4.0 » 

5 .0 > 

2.0 » 

2 .5 » 

3.0 » 

4.0 » 

5.0 » 

6 .0 » 

7. 0 )) 

TOT AL. 

Q) "' C Q) 
C) .c, 

"' ru :E- "' "' ~ "" ~ "" Q) e ru :::, c.> "" o. E Q) ru '5 ..c 
Q) .: OBSERVATIONS E :::, 

C () 
"O ..,, c:, oi 0 '§ Q) x .. () z .. a, :::, 

Q) ..c Q) 

E C -0 

"' 0 
1- z 

L ampe à double toile sans cuirasse. 

3. l % 15 6 Simple inflammation . 

4 .1 Légère détonation. 

·l. 5 15' 9 Assez forte détonation . 

5.5 15 14 Id. 

6.2 2 2 F orte détonation. 

8.0 l l Très forte détonation. 

L a mpe à double toile avec cuirasse 

3.1 2 1 Simple in flammation. 

4 .1 

4.5 

6 .2 

8.0 

9.4 

10.9 

3 

2 

0 

2 

1 

40 

Id. 

Assez forte détonation. 

F orte détonation . 

Très fo rte détonation. 

Id . 

T rès ,·iolente détonation . 
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TABLEAU II. 

Essais: sur la même lampe ne débitant pas d'acétylène. 

., ., "' 
C: 

"' ·~ C: 
., 

Al) ~ = 
:E- C "' ~ 

"' "' :;- CJ 

,c, -0 
., 

,c, C> = "' ~ 
t) ;, t) ~ f "' "' ::::1 

"' "' ::::1 ..Q ë c.. 
·~ ;, :::, ·;;; C: .!:! ë -= 0) OBSERVATIONS 

-0 .. 0) 
-0 ,c, ., 

0 "' "' 0 
~ )( 

ë ~ c.. .. t) z ~ 
Q, = ... 

::::1 C 0) CJ ..::, 

0 ~ C: -0 ë 
> 

0) C> 
1- z 

L amp e à double t oile sans cuirasse. 

6 . 0 li ires 9.4 % 

~ 
l Très fo~ te détonation . 

5 .5 )) 8.6 Id . 

5.0 )) 8. 0 2 Td. 

4. 7 )) 7 .3 2 Id . 

4 .6 » 7. 2 2 Id. 

4.5 )} 7. 0 3 Id. 

4 .3 » 6 7 10 0 

4. 0 )) 6 . 2 8 () 

Lampe à sim ple toile sans c uirasse. 

4 .0 » 6.2 Forte détonation . 

3 .9 )) 6.1 Id. 

3 .8 » 6 .0 3 2 Id . 

3 .7 )) 5.8 2 Id. 

3. 6 )) 5.6 ld. 

3 5 )) 5.4 5 0 

3 .0 )) 4.5 l 0 

Les expériences consignées dans le deuxième tableau, 
ont é té faites su r une lampe à a limen tation inférieure ne 

1 

' i 
.; 

-~ :! 
ô 

" (.J 
t.o "' " "' ... 
\" ;; 
~ ... 
"' "' "<:: 
u t 
"' :.; "' .., :: t 

• 
.; 

' ... 
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débitant pas d' acétylène . Cette lampe avait é té échauffée au 
préalable pour déterminer nne ci rculation d 'ai r dans la 
chambre du verre et le tamis . Au bout de quelques instants 
la teneur. en acétylène à l' in té rieur de la lampe était donc 
la mème que clans l'apparei l d'essai. 

[l résulte de ces expériences que la Hamme d'un mélange 
cl' ai r e t d'acétylène traverse une clou ble toile métallique dès 
que la teneu r en acét.vlène atteint 7 %, et une simple toile 
métallique pour une teneur en acé tylène de 5 .5 %-

Quand on opère sur une lampe fo nctionnant no rma­
lemen t, c'est-a-dire, débi ta nt de l'acétylène, l'atmosphère 

s' enri chit en acétylène à5l'' rieur de la lampe pendant le 
temps qni s'écoule arn ·n llumage . Si l'atmosphère 
extérieure renferme un n e explosible trop pauvre en 
gai combustibles pour donner li eu pa r lu i-même à la tra­
versée des toiles, on n'ob ti ent de passages extér ieurs, qu'en 
a ttendant, avant le rnllumage , un temps s uffisamme nt long 
pour permettre la fo rmation à l'i nt6rieur de la lampe d' un 
mélange renfermant, suivan t les cas 5 .5 % ou 7 % d'acé-

tylène . 
C'est en a ttendant quelques minutes (5 au maxim um) 

après la préparation tles· essais, que les passages extérieurs 
renseignés au premier tableau pour les faibles teneurs en 
acétylène, ont 6té obtenus . 

. 
\ 

~~ !-1 :<.'\ 
:g ~ :~i 
( 

0 

. ! . 1 
1.--_..i'-"-'-"- ~ ! , ~: .--1:.0,%_· ;!e-"-,::__...,q~, "'-: --;--;-:---- ------- - .El~~-­

Te11e11r en acét.rlè11c c11 ta11tiè111es pou,· ce11t. 
Fig. 1. 

Le diagramme ci-dessus, 6tabli d'après les résul tats des 
expériences de M. Le Chatelier su r la Yitesse de propagation 
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normale de la flamm e dans un mélange d 'air et d'acétylène, 
mon tre que la teneur norm ale de 7 % correspond à une 
vitesse de propagation norm ale de 4 mètres par seconde 
et la teneur <le 5 .5 % à une vitesse de 2"'60 par seconde. 

Les dimensions des ta mis de la lampe expérimentée 
étaient les suivantes : 

Tamis intérieur : 

Diamètre extérieur au sommet. 
Id a la base . 

Hauteur. 

38 millimètres 
46 
98 

Tissu de 144 mai lles par centimètre_carré, en fil de fer de 1/3 de 
millimèt r.e de diamètr<>. 

Tamis extérieur : 

Diamètr e intérieur au 
Id . à la l'iase . 

Hauteur. 

Même tissu que pour le tami s in térieur. 

41 millimètres 
50 

iiO 

Troisième série d'essais. 

Rallumage intèrieur dans des atmosphères grisouteuses 

renferman.t ou non de l'acétylène. 

Un certain nombre d'expériences de rallumage en pré­
sence du g risou ont été fa ites dans l'appa reil servant :i 
l' essai des lampes dans les a tmosphères en mouvement. 
On é tablissait un cour~nt g riso uteux clans l'appareil, puis 
on arrêtait ce courant et on rallumait la lampe apr ès un 
t emps plus ou moins long . 

L'appareil n 'étant pas complètement étanche, la teneur 
en g ri sou diminuai t pendant le temps qui s'écoulait entre 
le ra ll uma?·e et l'arr

1

ê t u.u courant, et il est possible que, 
~ans cer tarns cas, l atmosphère extérieur n'était plus 
10tlammable a u moment de la mise de feu. 

A e? j _uger par ,le peu ~e violence des explosions qui se 
prodmsa1t dans 1 appar eil d'essai lors des passages exté-

' . . 
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rieurs, la teneur en grisou ne devait pas dépasser nota­

blement 6 %-
Le tableau III donne le détail de ces essais. 

TABLEAU III. 

Expériences dans des atmosphères grisouteuses en repos. 

Lampes fonctionnant normalement. 

! 
)( "' g Cl) 

Cl) 

"' 
C'> 

C - C'> Cl) "' G.) = ~ C'> "' ~ '4>::soE "' Teneur E "' "' ::l :i: ·i: .== E C. -~ .c OBSERVATIONS 0 ~ c, - E ..:: C) 

en grisou t.>.. "' -0 "" "4> "- ..... '- 0 l:: x Cl) ... cac Q) z E o..- ca- ..c Cl) 

"' E .. _ 
-0 E 

Q) ~ a., 0 
1- t.> z 

Lampe à flamme évasée à simple toile sans cuirasse. 

Indéterminée. 30 secondes 

[d . 

[d. 

10 » 

5 )) 

12 

10 

10 

li 

3 

0 

Simple in flammation. 

Id . 

Lampe à flamme év asée à. double toile sans cuirasse. 

1 ndéterminéc. 30 secondes 

Id . 

Id. 

10 » 

5 )) 

31 

33 

l i 

10 

18 

0 

Simple inflammation . 

Id . 

L a mpe à flamme a llongée à simple toile sans cuirasse . 

Indéterminée. 110 minutes 1 12 7 1 Si mple inflammation . 

Le tableau IV renseigne un certain nombre d 'expériences 
qui on t été faites dans des mélanges d'air et de g risou. 
obtenu par vo ie chimique par l'acti 0n de l'eau sur le car­
bure d 'alumi nium At C3 On sait que sons l'acti on de l'eau, 
ce carbu re se clé<.:o mpose avec form atio n de méthane suivant 
l'équation, 

Al,, C3 + 12 H20 = 3 en, + 4 Al (OH)3 
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La limite inférieure d'inflammabil ité du gaz ainsi obtenu 
ét ait comprise en 6 .6 et 6 .8 %-

TABLEAU IV . 

Rallumage intérieur dans des mélanges d'air et de grisou artificiel. 

Lampe à flamme allongée à double toile sans cuirasse 
fonctionnant norma lement. 

"' "' ::, Cl c:, 
0 'O ~ C: C, 

"' .!: CJ "' ,:: - C: C, ~ ~ =:, -·-C, 8~(/)r:~ CJ "' "' ::, 
C: .Éi E C. "' 0) "O :.. i:! ~~ 

E = a, .:: OBSERVATIONS 
'- V) C) o.'C):.... 

0 -;; "O 'G) 
::, c._ ~ '- Q z '- t x c:, e_ c..-c 

"' c; 
C) C: "' 

1 

(U ..Q 
0) 1-"' - "O E 1- > 0 

"' z 

ü.2% 20 minutes 9 1 

6 .2 15 )) 2 0 

6 .2 10 )) 3 0 

6 .2 5 » 2 1 

7.0 10 )) 1 0 

7 .0 ]5 )) 1 0 

7 .0 5 )) 1 0 

S.O 5 )) 1 0 

8 .0 10 )) 1 0 

9.4 5 )) 1 0 

T OTAL 22 2 

Ces es.·ais montren t que le ra ll um ao'e intéri eur d ' une 
lampe a _acétylène pent communiquer 1: fe u à une a tmos­
phère g ri so uteuse extér ieu re. Cependant il semble que les 
mélan°·es d'air d'acét 1· d o ' , . Y cne cl e g rii:io u soient moins 
dangereux a u ~oint de vue de la trave rsée des toil es que 
les mélanges cl air e t d'acétylène seul. 

l 

• 
I 
l 

1 

l 
' 

1 
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Pour élucider ce point, des expériences de rallumage 
out é té fai tes dans des atmosphè res renfermant a la fois de 
l'acéty lène et clu g risou, et, pour éliminer l' influence des 
gaz inertes contenus clans le g risou natmel , il a été fait 
usao·e de oTisou artifi ciel pou r certai ns de ces essais. 

b 0 

Les tableaux V et VI donn ent les détails d'expériences 
faites en plaça nt clans la caisse en t6le cle 64 litres de capa­
cité, décrite c i-dessus, un e lampe a alimentation inférieure 
ne débitan t pas d'acétylène, mais préalablement échaufiée 
pour déterminer une c ircu lation d'air dans la chambre 
du verre et le tamis . Après avoir atte ndu quelques instants 
pou r que le méla nge explosible contenu dans la caisse 
pénétràt a l'intérie ur de la lampe, on fai t j a illir l 'étincelle 

électrique . . 
Aucun passage extéri eur n'a été consta t~ pour les divers 

mélanges expérimentés. 

T ABLEAU V . 

Rall umage intérieur dans des mélanges d'air d'acétylène et de grisou natu rel. 

L ampe à fla mme a llongée à double toile sans cuirasse 
ne d ébita nt pas d 'acétylén e. 

Volume de gaz introduit "' c:, 
Teneur en gaz combustibles C, 

dans ~ "' E .c 
l'appareil d'essai . E = 0 "§ z 

1 ACÉTYLÈNE 1 AC ÉTYLÈ NE 
1 

CJ 

GRISOU GRISOU TOTAL -0 

l litre 5 litres 0 .7 % 8 .0 % 8 .7 % 5 

)) 6 )) 0.7 )) 9.4 )> 10. l )) 5 

-

- --
ToTAL 10 

"' "' C) 

"' i:l 
"' Cl, 

<) 

"O 

"' 0) 
..Q 

E 
0 z 

"' ... 
::, 
a> 
'-
~ 
>< 
0) 

0 

0 

0 
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TABLEAU VI. 

Rallumage intérieur dans des mélanges d'air, d'acétylène et de grisou artificiel. 

La mpe à flamme a llongée à double toile sans cuirasse 
ne débitant pas d 'a cétyléne. 

yolume de gaz introduit 
"' 

Teneur en gaz combustibles 
c:., 

dans C) 

~ "' .=, E 
l'appareil d'essai E :l 

0 "§ z 

1 ACÉTYLÈ NE 
1 

ACÉTY LÈNE 1 "' GRISOU GRISOU TOTALE -0 

1 litre 3 litres 1. 6 o/o 4.5 o/o 6.1 o/o 5 

» 4 )) 1.6 6.2 7.8 5 
)) 4 . 5 » I .6 7.0 8.G 5 
)) 5 » 1.6 8.0 !J .6 5 
» 6 » 1.6 9.4 11.0 5 
)) 7 » 1.6 10.9 12.fi 5 

2 litres 3 litres 3. 1 % 4.5 o/o 7 .(i o/o 5 
)) 4 » 3. 1 6.2 9.3 5 
)) 4.5 » 3. 1 7.0 10. 1 5 
» 5 )) 3. 1 8 .0 l 1.1 5 
)) 6 )) 3 1 9.-1 12 .5 5 
)) 7 )) 3. 1 10.9 1-1 .0 5 

4 litres 2 litres 6 .2 0)- 3.1 % 9.3 o/o 5 
)) 3 » 6 2 ·l. 5 10.7 5 

-1 
. 

» » 6.2 6.2 12.4 5 
» 5 » 6.2 8 .0 14 .2 5 
)) 6 )) 6.2 9.4 15 6 5 
)) 7 )) 6.2 10.9 17 . l 5 

5 litres 3 litres 8. 0 % -1 5 % 12 .5 o/o 5 
)) 4 )) 8.0 6.2 14 .0 5 
)) ,1. 5 )) 8.0 7.0 15.0 5 

T OTAL 
105 

"' c:., 
C) .. 
"' ~ "' .. :, 
C. 0 
C> ·;: 
-c "" 
~ )( 

.=, 
., 

E 
0 
z 

0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 

0 
0 

0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 

0 
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Le tableau VII donne le dét.a il d' essais faits dans des 
mélanges d'air, d'acétylène et de grisou natu 1·el, sur une 
lampe fonctionnant normalement. 

TABLEAU VII. 

Rallumage dans des mélanges d·air, d·acétylène et de grisou naturel. 

Lampe à fla mme a llongée à double t oile saus cuirasse 

fonctionnant normalement. 

Temps écoulé Nombre Nombre Teneur en avant 
le rallumage de de passages _.,..,...__-- après 

GRISO U I ACÉTYLÈNE 
la préparation rallumages extérieu rs de l'essai 

1 

1. 3 o/o 2.3 o/o 2 minutes 7 5 

2.0 » 2.3 )) 2 » l 0 

2. 0 » 2.3 » » 3 2 

2.0 )) 3.1 )) 5 111inutes 1 0 

2.0 » -1.5 » 2 )) 1 0 

2.0 » 6 2 )) 2 )) 1 u 

2.5 )) 2.3 » » 2 0 

2.5 )) 3. 1 » )) l 0 

2.5 » 4 5 )) )) l 0 

3.3 )) 1.6 )) » 1 0 

3.3 » 2.3 » » 4 0 

3.3 )) 3. 1 » » 1 0 

3.3 » 4.5 )) » 2 0 

3.3 » 6.2 » » l 0 

T OTAL 27 7 
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Il résulte de ces essais que l'additio n de grisou à l'acéty­
lène rend celui-ci moins dangereux au point de vue de la 
traversée des toiles . Il semble que pour ob tenir des passages 
extérieurs dans ces conditions, il faut qu'i l y ail très pen 
de grisou mélé à l'acétylène à l' intéri eur de la lampe. 

Si le g risou diminue la violence des explosions des 
mélanges d'air et d'acéty lène, de faib les propo rtions d'acé­
tylène, par contre) rendent in Ham mables des mélanges 
grisouteux qui ne le sont pas par eux-mêmes. 

On sait, en effet, qu'un mélange d'air et de deux gaz 
combustibles atteint sa limite inféri eure cl'in f-lammabi lité 
dès que les proportions des deux gaz combustibles sati~font 
à la relation : 

n n' 
- + - = I 
N N' 

dans laquelle N et N' représentent les limites d'inf-lamma­
bilité de chaqne élément; net n' leu rs volumes contenus 
dans 100 parties du mélange, 

Les mélanges renfermant les proportions sui vantes de 
grisou et d'acétylène, sont donc à leur limite d'inflam­
mabilité : 

TABLEAU VIII . 

Teneur en acétylène Teneur en grisou 1 Teneur en gaz combustibles 

0.0 % 6.00 % 6.00 % 
0.5 4 .95 5.-15 
1. 0 3.90 4.90 
1.5 2. 85 4. 35 
2.0 1.80 3.80 
2.5 0.75 3.25 
2.8 0 00 2 .80 

EMPLOI DE L'ACÉTYLENE 1701 

Quatrième série d'essais. 

Rallumage interieur clans cles atmospheres grz'souteuses 
en mouvement. 

Les expé ri ences de rallumage in téri eur dans des atmos­
phèresgri souteuses en mou vement n'ont donné lieu a aucun 
passage exté rieur. 

Le tableau [X do nne le détai l des essais. 

TABLEAU I X . 

Vitesse Teneur Nombre Nombre 

du courant d'ai r en grisou de de passages Observations - - rallumâges extérieurs '.\lètres par seconde % 

L a mpe à flamme évasée à double toile sans cuirasse. 

3 

2 

8 

8 

8 

10 

25 

0 

0 

0 

L a mpe à flamme évasée à simple toile sans cuirasse. 

3 

2 

8 

8 

8 

10 

25 

30 

0 

0 

0 
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CHAPITRE rrr . 

Les lampes expérimentées. 

Les lampes qui ont fait l'obj et des essais, servent à la 
fois à la préparation et à l ' uti li sation de l' acét:vlène. Elles 
ont la d isposition d'ensemble {l'une lampe de sûreté ordi­
naire , à alimentation inférieure, clans laquelle l'appareil 
producteur d'acétylène , ou gazogène, remplacera it le pot. 

L'acétylène est produ it, a très basse pression, par intro­
duction d'eau ou par chute d'eau sur le ca rbure de calcium . 

A . - Lampe Lacour. 

DESCRIPTION, FoRME ET Dn,ŒN:sroNs. 

La lampe Lacour à acétylène est ane lampe à alimenta­
tion inférieure à doub le toile cuirassée, avec rallumeur à 
explosif, munie d'un gazogène à introduction d'eau sur le 
carbure et d'un brûleur à fl am me évasée. 

A) Gazogène. - Le gazogène se compose d'un réservoir 
à carbure de calcium a plongeant dans un réservoir à eau e 
et communiquant avec ce dern ier par un tube filtre b, 
placé à sa pa rtie inférienre . 

Un ta mpon con ique f traversant le fo nd du réservoir à 
eau, permet de régler l'ouverture du tube filtre et par con­
séquent l' introduction d'eau clans le réservoir et la produc­
tion d u gaz. 

Le couvercle en cuivre d u réservoir à carbure porte un 
brûleur à Hamme évasée et s'assemble par vissage avec une 
bague fil etée d entourant le réservoir et maintenue par un 
rebord de celui-ci. Une rondelle de carton, interposée entre 
ce rebord et le convercle assure l'étanchéi té du joint. 

Le réservoir d'eau porte à sa partie supérieure une 

i. 
1 

1 
Î 
1 
1 

. 
{ 

l 
li ,, 

? 
1 

' 

1,( 

Coup~ A .B. 
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couronne filetée h, munie d'une sér ie d'alvéo les circulaires 
dans lesquelles peut s' engag·er le cliquet cl 'nn di spositif de 
fermeture magnétique fixé au couYercle de ce réservoir. 
Ce couvercle, fo rmé d' un disque en cuivre reli ant les 
montants de l'armature , emboite exactement le couvercle 
du réservoir à carbure et s' ass0mble par vissage avec la 
couron ne h. 

Le gazogène peut conten ir pratiquement 190 grammes de · 
carbure. Le rendement pratique du carbure de calcium en 
acétylène étant de 300 litres de gaz pa r kilogra mme pour un 
carbure commercü1l de· bonne qualité, la charge du gazo­
gène peut donc fomnir environ 60 litres d'acé tylène . 

La provision d' eau est suffisante pou r 5 heures . Pour la 
renouveler il suffit d'écarter une bande de cuir qui masque 
une série d'ouver tures p pratiquées au sommet du rése rvoi r 
e et de plonger le bas de la lampe clans l'eau. 

La pression dans le réservoir à ca rbure sert de régula­
teur de production du gaz. Si cette pression dépasse une 
certaine limite par suite d' un trop g rand afflux d'eau, le gaz 
refoule le liq uide par le tube :fi.l tre, so rt par ce dernier et 
s 'échappe à l'extérieur en sou levant la bande de cuir qui 
masque les ouvertures p. 

B) Admission d'air . - L'ai r descend clans un canal 
annulaire compris entre une nervure ver ticale du couvercle 
du réservoir à eau et la couronne d'entrée d'air, pénètre 
dans celle-ci pa r huit fenêtres rectang ulai res à angles arron­
dis, suit clans cette couronne un parcours con trarié par Ja 
présence d' une ner vure ver ticale fo rmant cl1icane et entre 
dans la lampe en traversant une doub le toile en laiton. 

Distance entre la nervure vert icale du 
couver cle du réser voir à eau et la 

couronne d'entrée d'air 2 .5 millimètres 
Hauteur de la nerv ure ver ticale du 

couvercle du réservoir à eau au dessus 

du cou vercle du r éser vo il' à carbu re. i4.5 

1 

1 ' 
~ 

•' 
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Hauteur de la couronne d'entrée d 'a ir . 14 .5 millimètres 
Distancr. entre le bord supérieur de la 

couronne d'ent rée d'a ir et le bord 
supérieur des feu êtres de cet anneau 8.0 

8 

1 

nombre 
F<'nêtres de l'anneau d'en tréed'ai r. largeur 

. hauteur 
. 18 .0 millimètres 
. 4.0 

Dis tance entre la nervure verticale inté-
rie ure de l'anneau d'entrée d'air et la 
paroi de cet anneau. 

Distance entre le sommet de la nerv ure 
verticale intérieu rede l'ann eau d'entrée 
d'a ir et la paroi supérieure de cet 
anneau 

1.5 millimètres 

2.5 

. 9.5 mill imètres C t . . 11 . ) hau teur ouronne en issu mcta ,que cons-
tituée d'une double toile en nombre de mailles .par centi-
la iton . . . . . mètre carré . 144 

diamètre du fil 1/3 m illimètre. 

c) Verre. - Manchon cylindrique : 
Diamètre extérieur 
Epaisseur 
Hauteur . 

n) Tmni's intèrieur: 
Diam ètre extér ieur a u sommet . 

Id. à la base 
Hauteur . 

E) Tarnis extèrieur : 

60 millimètres 
5 

60 

44 millimètres 
47 
49 

Diamè tre extér ieur au sommet . 46 millimètres 
Id. à la base 52 -

Hauteur . 60 

Le tamis in térieur es t pr olongé de 32 mill imètres à l'in térieur de 
la chambre du verre . 

Tissu de 144 mailles pa r centimètre carré, en fil de 1/3 mi ll imètre 
de d iamètre . 

F) Cuz·rasse. - Manchon tronconique en tè>le muni d'un 
chapeau à la partie supérieure et présentant immédiatement 
sous le cbapea.u une série de neuf ouver tures et, a la base, 
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vis-a-vis d'une nervure verticale de l'armature formant 
chicane, u.ne série de six onvertures rectangulaires et une 
série de dix-huit ouverlm es circulaires dans la nervure 
horizontale de l'armature. 

Diamètre extérieur au sommet . 
Id . à la base 

72 millimètres 
80 

Hauteur à la périphérie . 78 
Ouvert u res supérieures rectangu- · 

!aires à angles arrondis. Ces nombre 

ouvertures doivent se trou ver â largeur 
5 millimètres au moins au hauteur 
dessus du sommet du tamis 

9 

11 .5 millimèt res 

15 

) 

nombre. 6 
Ouvertuves r ectangulairesà la base largeur. 30 millimètres 

hauteur 4.5 

Ouvertures circulaires de la ner- \ nombre 18 
vure horizontale de l'armature./ diamètre 5 millimrtres 

_o) Ra!lumeur. - Rallumeur à explosif à friction. 

Extincti'on automatique de la lampP. en cas cl' o·uverture 
de celle-ci. 

Quand on visse sur le réservoir à eau l'armature de la 
lampe et le couvercle dont elle est solidaire) le taquets, 
fixé à ce ~ouvercle, dévisse la bague fi leLée cl qui entoure 
le réservoir à carbure et maintient en place le couvercle de 
ce réservoir. C~ couvercle devient libre mais reste appliqué 
sur le réservoi r par la press ion résultant du vissage de 
l'armature. . 

Quand on dévisse alors l'armature pour ouvrir la lampe, 
le couvercl;. n'ét~nt plus maintenu, se soulève, la pression 
tombe à l rnténeur du réservoir à carbure et la lampe 
s'éteint. 

Dèbit de la lam,pe Lncour. 

Le tableau suivant renseigne les t'é lt cl 
d d b

. su ats es mesurages 
e é 1t, effectués sur la lampe L acour. 

--

• 

• 

,.~ 

1 
2 
J 
.( 

5 
(i 

7 
8 
9 

10 
Il 
12 
13 
14 
15 
J(j 

17 
18 
l!J 
20 

' . . 
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TABLEAU X - D ébit de l a lampe Lacour. 

500 
500 
c,oo 
500 
500 
500 
100 
·150 
·150 
·150 
450 
-150 
-150 
·150 
450 
4'17 
300 
500 
200 
500 

1.22 
1-16 
l liü 
IGO 
160 
2U:'i 
uo 

100 
·15 

100 
85 
·15 
·15 
55 
50 

165 
135 
160 
53 

155 

J.J. 8 

12.3 
10.8 
11. 2 
11.2 

G.O 
.1. 0 

l li. 2 
3ti . 2 
16.2 
JU . l 
36.2 
3G.2 
29 .4 
32. ·1 
9.8 
8.0 

11 . 2 
]3 .6 
11.6 
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Les essa is 1 à 17 on t été faits à. cl ivel'ses dates pendant 
l'henre qui sui vait la mise en se r"ice de la lampe nouvel­
lement remplie de carlrnre; et les autres essais ap rès un 
temps de fonc tionnement plu::; long. 

Le débit nol'mal cle la lampe peut ôl re é\·a lné à 10 ou 
12 litrns ,1 l' heure. 

Pouvoi?· lu11/l·neux. 

Les pouvoirs lumineux suirnnts ont 6té mesul'és : 
5 .lt , 9.0, 9.2 et '1.G unités Heffn er. 

Mesurée au moyen d'un pyromètre Féry, la Lempératu l'e 
de la tlamme a été trouvée de 1750°. 
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Le tableau su ivant donne le détail des essais de sécurité 
auxquels la lampe Lacour a été soumise clans les atmos­
phères grisouteuses en mou1ement. 

TABLEAU X I. 

Lampe Lacour . - Expériences dans des atmosphères en mouvement. . 
" Teneur 

"C 
Verre C 

~ "' Orientation ., 
~ 

-0 
en o, C 

du <Il " .... 0 
.!: C. ... u 

ü C ll.1 
~ :::, <J . ., 

> -~ 
0 "' " 

,,, 
courant ë l5 E ;:; ·-

o/o 1; 

H o rizontal 8 5 120 l )) 

Id. 8 5 120 )) 1 

Id . 8 5 120 l )) 

Id. 8 7 120 1 )) 

Id. 8 7 120 1 )) 

Id. 8 9 120 )) I 

Id. 8 9 120 )) l 

Lampe 

<J 
•<l) 

"' ., 
~ ;;; > ·;;; " . ., ... ... 
;;; ., 

1 )) 

1 )) 

l )) 

1 )) 

1 )) 

1 )) 

1 )) 

OBSERVATIONS 

Le grisou brûle à la co u-
ronnc d' entrée d'air . L a 
flamm e d'acétyléne jaunit 
e t s 'allo nge jusq ue d ans la 
coi ffe. Verre intact. T o ile 
noire . Pot fro id. Cuirasse 
brûlante . 

Mê mes constatat ions . 1 
fente au ve rre. 

Extinctions périodique 
de la flamme d 'acétylène. 
Ver re intact. · 

Le g ri sou b rû le i1 la cou 
ronne d'en trée d'air . L. a 

t 
a 
e 

flamme d'acétylène jaun i 
e t s'allo nge jusq ue dans 1. 
coiffe . T oi le noir e . Verr 
intact. Cuirasse b rû la nte 

L e grisou b rûle d at!s. h 
coiftè et s 'enflamme per!o 
d iq uement au::- entr~~-
d'air. T o ile no ire . Ve11 

s 
C 

intact . 

1 e nrisou brûle à la cou 
ro n-ne" d ' en trée d'a ir ·. _L a 

e · · 1 · s 'e lev flam m e d a cet)· ene . Po 
jusq u'e n haut du tam is. 
t ièd e . T o ile r ouge sombre 
Cu irasse br ûlante . 2 fen te s 

au verre. 

Mêmes constatat ions. 6 
fentes au verre . 

..J,.. 

1 
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" Teneu r ;! Verre Lampe "' ~ "' ·;; Orientatio n " .,. 
c:) "Cl 

"' en <Il c:, C 

1 

., ., 
<Il C. .... C, •<J 

"' du .!: C. ... u 'f, 
<:) œ = ;:;J ü . ., <J ;:; "Cl î.H.r > -~ 

C:, <n !: "' ;;; > 
~ courant C 

1 

... ·;;; 
E ., ·- .0 . ., ... z o/o ... 
.; !i: 

<J 

8 Ho rizon tal 8 li 120 )) l 1 » 

!) lei. 8 li 120 » l 1 )) 

10 Ici . 8 13 120 )) l I )) 

Il Ici . 8 13 120 1 » 1 » 

12 Id . 8 15 120 )) l 1 » 

13 Id . 8 15 120 » 1 l )} 

14 t-! 0111ant 8 5 120 
1 

1 )) 1 )) 

vertical 

15 Id . 8 7 120 l )) 1 » 

1 
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T o ile rouge fa ible. Pot 
t iède . 2 fentes a u ,·er re . 

:\lêmes co nstatations . 
Verre très cassé. 

T o ile rouge so m bre. 3 
fe ntes au verr e . 

T oi le rouge . Verre de 
qualité spéciale intact. 

Flammes d'acéty lène et 
de gri sou 
lampe . 

dans toute la 
La soudure d 'as-

sem blage du b r ûleur et du 
couve rcle du pot fond · le 
b r ûleur se détache , cc 'qui 
é tablit u ue large commu-
n icatio n avec lï n térie ur 
d u po t. T o ile rouge vif. Le 
verr e noircit complètement 
et se fend en deu x places . 
Au moment o ù o n suppri-
m e l'ar ri,·ée de grisou , les 
fl amm es d ' acétylène t ra-
ve rsen t les toiles et br û lent 
à l'extérieur de la lampe . 

I.e gr isou b rûle d ans 
t0 utc la la m pe . T amis 
ro uge . T o ile de la cou-
ron ne d 'entrée d'air ro uoe 
également . 2 fentes ~u 
\"etTe. Le b r û leur a été 
assem blé avec le co u vercle 
par vi ssage. 

F lammes d'acétylène c 
d e grisou en fo r me d C 
champignon dans la cham 
b re du ,·er re. Co u rant rcn 
versé . T oi le no ire , Cu i 
rasse b rùlante. 
intact . 

Vcr r e 

Coura nt r e1w crsé. G ra n 
d es ll ammes d'acétrlène t: 
d e grisou en fo"rme d 

t 
C 
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Teneur 
.,, 
C 

~ "' " "' 
"O 

en 
~ 

Cl) ::: 
r. '<.) 0 

.B :,. .... u 

CH ., 
~ 

::, ., 
> i 

C <r> 

ci 
o/o ~ 

1 
1 

1 
1 

1 

1 1 

8 9 120 

8 9 120 

8 11 120 

8 13 120 

Verre 

u .,, 
::: V) 

·- ..ô 

J. 

1 

1 
1 

l )) 

)) 

)) 

)) 

Lampe 

<J 

-~ 
'I, .,, ... 

1 

1 

l 

., 
''-' 

"' ~ 
:;. 

::: 
·r. 

" 
1 

» 
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champigno n dans la cham-
bre du verre . Tami, noir . 
Toiles de la couronne ,1'en· 
trée d'air ronge faible. Cui­
ra~se brûlante. Pot t rès 
chaud clans Je haut . Verre 
intact. 

La soudure d'assem­
blage du brûleur et du cou· 
vercle du pot fond, établis· 
sant u ne large communica­
tion avec l'intérieur Ju 
pot. T o ile de la couronne 
d'e ntrée d'.air r ouge .. Au 
1~omc~1t ou on su ppn me 
I arnvec du gri sou , les 
flammes cl'acét ylène tra· 
versent les toï'les de la 
couron ne d'entrée d'air et 
b rülcnt il l'extéri~ur de la 
lampe 

» Le brûlem est assemblé 
par un vissage avec le cou· 
,·ercle du pot. Au début de 
l'essai flammes cl'acétdène 
et de grisou en fornÏe de 
champigno n; les flammes 
c1·acétylene di sparaissent 
peu à peu et fini ~sent par 
ètre complètement rem· 
placées par des flammes 
de g ri sou . T amis sombre · 
T oi le de la couro nn e d'en· 
trée cl 'air ro uge. Pot très 
chaud . 

» ,\1 cmcs constatations . 1 
fente au verre . 

» Flammes de grison , et 

1 
grandes flam mes d'acett 
Iènc pendant tout e! la duree 

1 

de l'essai. C:o urant ren· 
,·ersé . T amissombre.To ile 
de ln co11rQ1111e d'entrée 
c1·air rouge. Le verre no ir-
cit jusqu'i1 m i-hauteur · 

"' ... ~ ,. 
"' 

J 

1 

,r. 
'-' 

"O 

; 
z 

20 

• 
1 21 

22 

23 

2-1 

25 

26 

1 

-2, 

28 

.A 

Orientation 

cl11 

courant 

Montant 
Yertical 

Des, enclant 
nr,ical 

Id. 

Id. 

Id . 

Id. 

id. 

Jd . 

Desce ndant 
;J 45° 

1 

1 

1 

Teneur 

en 

CH4 

o/o 

1 

8 

8 

8 

1 

' ::, 1 

8 

8 

8 

1 
8 

8 
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" Verre Lampe C ,r. 

i '-' 
Cl) 

-n 
"' 

<:) C: 

"' a. '4> 0 
.B :::: u ü 
> ~ - "' ·~ ~ 

u C "' !! V: 

·~ 

1 

C: C: .Éi 
·;;: 

E V ·- · <> 
'--

~ 

1 
1 
1 

15 120 l )) J 

5 120 1 » 1 

Î 120 » l 1 

\) 120 )) 1 1 

1 

Il 120 )) 1 1 

11 120 » 1 1 

13 120 )) 1 l 

15 1 1.:20 )) l 1 1 

120 » 

" ·~ 
V: 

ij 
:.-g 
;;; 
"' 

)) 

)) 

)) 

1 
)) 

1 

1 )) 

1 
» 

1 

» 

1 

)) 
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Cuirasse brûlante. P ot très 
clrnud. Température de 
l'eau du résen·oir : 66 
dans le haut et .J5o dans J 
bas . l fente au verre. 

0 

e 
s I.e 

soudures d e l'an neau d'en 
trée d'a ir fonden t. 

T o ile de la couro nn e 
d'entrée d'air rouge franc . 
\'erre intact. Tamis som 
bre. Température de l' eaL 
d u réservoir: 640 dans 1 
haut et 540 dans le bas . 

Le grisou b rCile à la cou 
ronnecl'cntrée d'air. Flam 
me 
haut 

d'acétylène jusqu'e1 1 

e de la coiffe . T oi l 
rouge sombre . Pot tiède . 
Cu ira~sc brû lante . Verr e 
intnct. 

Tamis rouge. Pot cha ud . 
3 fen tes au v<:rre. 

T amis rouge franc , ~ 
Je sommet de 1 compr is 

to ile e:x1érieurc. Verre t rè 
a 
s 

CHSSé Pm chaud . 

~lêmes constatations. 

Ici . 

,\lémcs constatations 
Après l'essai. l'acétylèn e 

s se rallume à cieux reprise 
11 l'intérieur de la lampe. 

~lèmcs constatations 
T uile rouge vif. Pot très 
chaud. 

» Le gr isou b r ùle à la 
co11r<,nne d 'entrée d'a ir. 
l.a fla111 111e d'ace1ykne jau­
nit et s'allonge jusqu'en 
haut de la coiffe . Toile 
noire. Cui rasse brûlante . 
Po t froid. 1 fente au verre . 
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" .,, Tenenr ;: Verre La mpe ô 1/. ·; Orientation u 
~ ,,, C 

C) (Il "' en "' ~ 0) " 
<J "' du "' " "" 0 •<J .,, C) Q.. 

~ ~ 
.,, 

<J ~ ,,. ü ·~ ~ 
:.. 

CH.1 <J -0 > ~ C ,, "' :> 
~ courant •O " 

,: "én "' 0 

= ôj .D . ., !:: z % :.. 
.; 

1 "· "' 
29 Descendant 8 5 120 1 » 1 » 

à 450 

30 Id. 8 7 120 » l 1 » 

31 Id . 8 7 120 1 )) l )) 

32 Id . 8 9 120 )) l l >> 

33 id. 8 11 120 )) 1 1 )) 

3-1 IJ . 8 13 120 )) l l )) 

35 Id. 8 15 120 )) 1 1 )) 

1 1 

36 !Vl ont i m 8 5 120 
1 

1 )) 1 1 )) 

à 45<> 

1 1 

1 1 1 1 1 1 

37 Ici . 8 7 120 1 )) l )) 

38 I d . 8 9 120 1 1 )) )) 

39 Id. 11 120 » l 1 1 » 
1 

1 

40 ld . 8 13 120 )) l l » 

41 Id. 8 15 120 )) 1 
l 1 

)) 

OBSERVATIONS 

~lémes constatat ions. 
Verre in tact. 

Id. 

i\l èmes constatat ions. 2 
fentes au verre. De l'acé-
tylène s'échappant par le 
joint du po t et de son cou-
vercle pénèt r e par la cou-
ron ne d'entrée d'air et 
s'allu me à l' intériem de la 
la mpe. 

T o ile rouge. 5 fentes au 
verre. Pot tiède. 

Mêmes constatations E 
fentes au ver re . 

_Toile ~ouge franc. Ver re 
tres ca sse. 

T oi le rouge franc. Verre 
très cassé . Grande flamme 
d'acétylène jusqu'au som 
met du tamis intéri eu r . 

Le gri rnu brûle à la cou 
ronne d 'en tr ée d"ai r . L~ 
flamme d'acétylène jau ni 1 
et s' allonge jusqu 'a u som 
m et du tamis in térieu r 
T o ile noire. Cuirasse bru 
Jan te . Pot fro id . Verre 
i11tact. 

Mêmes .:onstutations 
Pot extér ieur tiède ; po1 
intérieur brûlant. 

La flamme d 'acétylè1H 
fume . T o il e rouge sombr e 

Toi le rou ge fa ible. Po 
inté ri eur très chaud . l 
fentes au Yerre . 

Toile rouge. 9 fen tes al 
verr e . 

T oile r ouge. 3 fentes al 
verre. 

• 

" l 

) 
~ 

.. 

.Â 

......... 
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Les résultats de ces essais sont les suivan ts : 

.t\Ioyennanl une meilleure fixa tion du brûleur sur le 
couvercle du réserrni1· à carbure, la lampe Lacour a résisté 
à des courants grisou teux d'une teneur de 8 % de méthane, 
atteignant une vitesse de 15 mètres et ayant les orientations 

respecti ves suivautes: 
Couran t horizontal : 
Id . 
Id. 
Id. 
Id. 

descendant à 45°; 
montant à 45°; 
vertical ascendant ; 
vertical descendant. 

La coloration rouge cle la toile a élé obtenue aux 

vitesses sui vantes: 
9 mètres en courant horizontal ; 
9 Id. montant vertical ; 
5 Ici . descenda nt vertical; 
9 Id. descendan t à 45°; 
0 Id. mon tant à 45°; 

Le verre s'est brisé à partir de la vitesse de : 
5 mètres en courant hori zontal ; 

11 Id. mo ntant vertical ; 
7 Id . descendant vertical ; 
5 Id. descendant à 45°; 

'11 hl. montan t à 45°. 

Il im porte que le con vercle du réservoir à carbure ait 
une épaisseur suffisante pour que le brùleur puisse être 
vissé sur ce couvercle. L'assemblage du brûleur par sou­
dure doit être considéré comme dangereux, ainsi qu'il 
résulte des expéri ences n°s 12 el t6 relatées ci-dessus. 
L'assemblage du réservoi r a carbure avec son couvercle 
est défectueux et manque rapidement d'étanchéité . Il serait 
à désirer enfi n que ln r6servo ir à e11u, dont le fond doit 
résister à l'effo r·t de serrage, résul tant du vissage de l'arma­
ture, soit embouti d'une seule pièce. 

::..iiill 
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B. - Lampe Wolf. 

D ESCR! l'TJON, FORME ET Dii\lENSJONS . 

La lampe "\Volf à acétylène est une lampe :'l ali mentati on 
iuférieure à double toile cu ira ·sée, a,·oc rall umeul' à phos­
phore, mu nie d' un gazogène à chute d'eau su t· le cal'bure 
et d'un brù leur à fl amme allongée. 

A) Gazo,r;ène. - Le gazogène se compose cl'nn l'ése rvoir 
à ca rbure de calcium A su1· tno11té d' un réservoir à eau B 
commnniquant avec le premier par un tube d'égouttage H. 

L'assemblage des deux. résen oi rs s'obtient en vissant 
clans une douille de la base du rése rvoi r à eau , une tige 
filetée solidai re du réservoir à c3rbure. Un tore en 
caoutchouc F , logé dans une nervure de la base du rése r­
voir à eau , assure l'étanchéité du joint entre les deux rése1·­
voi rs. Un bouchon fileté O permet l'int rod uction du liquide 
clans le réservoi r à eau. 

Un robinet R, placé da ns le rése rvoir à eau, et com­
rn anCÎ6 par le levier L , rùgle l'arrivée d'eau au tnbo 
d'égouttage et la sortie du gaz produ it. 

Le tulJe tl'égouttage est 1111 sirn ple ltt!Je ,· c·rti c;:d de f'a ible 
di amètre intéri e11r da11 s lecf11 el se trn 11 ,·c 1111 fi l de cuiHe. 
La tubrtl11l'o Z amène l 'ea11 ù ce tnbc h lravC'1·s le roliill cl. 
Le liq uide to mbe goutte à goutte . 11 r le ca l'b ure. Le gaz 
produit traverse un disrjltC en fe utre 11! placé sous le réser­
voir à eau) et y abando nne· les poussières et la ,·apeur 
d'ea u tlo nt il peut être cl1arg·é : une ouYer tnre circula ire 
ménagée dans la hase üu r6s~n;oir :'l ea n. le conduit :'l l ' in ­
térieur cl u l'Obinet. Il se rencl cle là , soit au bl' ùl eur qui 
surmonte le réservo ir ù e::i u, par le tu be T, so it ;i l'exté­
rieur de la lam pe p::i r la LuLulu re O. abo uti ssan t à un ori­
fi?e . ménagé clans la paroi du n)èm~ rôservo ir . Q1wnd on 
d11~1 1111 e la hau teu r de la tlarnni e) pour l::i recherche du 
g n sou par <'xemple, on r1u'on intercepte complètement le 
passage de l'acétylène vers le bi·ù leur, le robinet ferme 

T 
J 

,r 
r 
l 

0 

;t 

i1 
{ 

., 
,:i; 

'1 1 
1 I' 

li 

L_ 

1 // 1 

Coupes dans les conduites de passage du robinet R 

11/arche NI a rche 
normale . en J1Cille11se . ExtÏllctio11 . 

V/' , .. ~ 
! : .}/ 

1 

Fig 3 . . 

L AMPE DE Sl 'RETÈ A r.'ACE'l'YLÉNE VVOLF 

1/ 2 tra11dt!111' d'exéc11tiu11 

..... 
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l'arrivée d' eau et pe rmet au ga;,; en excès de s'échapper à 
l'extérieur de la lampe par la tubulnre G. 

Pendant le fo nctionnement normal de la lampe, la tubu­
lure G est fermée; s' il y a alors surprod uction du gaz , la 
surpression dans le rése rvoir à carbure empêche l'eau de 
s'écouler pa r le tube d'égouttage ; le gaz en excès pénètre 
clans le réservoir à ean par ce tube el s'échappe à l'exté­
ri eur par l'orifice Q constamment ouvert, ménagé à la 
partie supérieure de la paroi de ce réservoir . Un cadran 
fixé sur la paroi du même réservoir, indique les positions 
du robinet correspondant à l 'extinction de la lampe, à la 
marche normale et à la marche en veilleuse. 

La charge cle carbure est d'environ 150 grammes; ell e 
peut fournir 45 litres de gaz si .le carbure est de bonne 
qualité. 

n) Admission d'air . - L'air pénètre par une rainure 
circulaire horizontale comprise entre le réservoir à ea.u et 
l'anneau de base de l'armature, qui se visse sur nne ner­
vure verti ca le de ce réserYoir; il monte ver ticalement dans 
un vide annulaire cloisonné, ménagé à l'in térieur et sur les 
deux tiers de la circonfé rence de cet anneau de base, 
revient vers l' intéri eur de la lampe par une rainure hori­
zontale située an sommet du même anneau e t entre dans la 
lampe par les fenêtres d' un anneau d'entrée d'air lesquelles 
sont masquées par une doub le toile métallique et protégée 
sur une partie de leur hauteur par la nervure fil etée du 
réservoir à eau. 

Rainure circula ire comprise entre le 
réser voir à eau et l'a nneau de base 
de l'arma tu l'e 

Canal annu laire vertica l ménagé à j 
l'i nté rie ul' de l' anneau de base de 
l'armature sur les 2/3 de la circon­
férence de cet anneau . . . 

hauteu r . 

la rgeu I'. 

hauteur. 

1.5 mill imèt res 

5 
13 millimètres 

EMPLOI DE L ' ACETYLENE 

nombre 
largeur au sommet 

1717 

3 
Cloisoos du oao,l aeoulah·o mtiea l. ) 

Rainure supé1·ieu re hor.izonta. le de. l 
l'an neau de base . 

9 millimètres 

hauteur. 1.5 mill imètres 

) 

nombre . 
F e nêt res de l'anneau d'en t rée d'air. largeu 1· . 

long ueur. 

Hauteur des fen êtres au-dessus de la 

3 .5 
t9 

base de l'anneau d'entrée d'a ir 
J-lauteul' de la nenure ver ticale file -

2.8 mi ll imètres 

tée cl u réservoir à eau au -dessus de 
la barn de l'anneau d'entrée d'a il' . 5 

6 

. . , , ~ nombre de mailles par 
Couronne e11 ti ssu çonst1tuee rl une . . . . cent1metre ca r re . . 144 

double toile en laiton . · ) d ' · t d fi l i /3 ·i i· è ( 1ame re u m1 1m tre 

c) Verre. - Manchon cylindrique 

Diamètre exté1'ieur 

Epaisseur 
Hau teur 

D) Tamis intel'ieiw : 
Diamètre intéri eur au sommet 

Id. à la base 

Hau teur 

60 millimètr·es 
5 

60 

34 mill imètres 
43.5 
99 

Ti ss u de iH mailles par centimètre carré en fil de fe r de 1/3 de 

millimètre de diamèt re . 

E) 1'a1nis exterieur : 

Diamètre intérieur a u sommet. 
fd. à la base 

Hauteur. 

44 millimètres 
50 .5 

t04 
l'l'Ième tissu qu e pour le tamis inté r ieur. 

F) Cuirasse. - ~Iancbon tro nconique en tôle, muni 
d' un chapeau a la parti e supéri eure el présentant une série 
de neuf ouvertures immédiatement sous le chapeau et à la 
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base, une sél'ie de cinq ouvertures rectang'tllaires vis­
à-vis d'une nervure verti ca le de l'armatu re forman t chi­
cane, et une série de quinze ouvertures circulaires dans la 
nervure horizontale de l'armature. 

Diamètre extérieur au sommet 
Id. a la base . 

Hauteur à la périphérie 

Ouvertures supé1' ieu res rectangu­
laires à angles arrondis . Ces 
ouvertures doi vent se trouve1· a 
5 millimètres au moins au-dessus 
du sommet du tamis . 

68 mil limètres 

82 
120 

nombre 
large11I' 
hauteur 

9 
11.5 millimètres 
i 5 

l 
nombre 5 

Ouvertures rectangulaires à la base. largeu r 30 millimètl'es 
hauteur. 3 

Ouvertures circu laires dans la \ nombre 15 
nervure horizonta le de l'armature. diamètre . 4 mi llimètres 

o) Rallumeur . - Même rallumeur que pour les àutres 
1am pes '\V olf. 

Debit cle la lampe VVolf à acetylène. 

D'après le fabricant, le débit de la lampe '\Volf est de 
7 l itres d'acéty lène a l'h eure moyenne. 

Le tableau suivant renseigne les résultats de mesurages 
de débit effectués pencb nt une li eure environ sur une lampe 
nouvellement remplie tle ca rbure et fon ctionnant dep uis 
environ une heure . 

~ 
I 

+ 
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'l'ABLEAu XII. - Mesure du débit de la lampe Wolf. 

Numéros Temps nécessaire DÉBIT 

des po ur obtenir 100 centimètres calculé en litres 

essais cub~s d'acétylène par heure 

1 ûS secondes 5. 2 litres 

2 80 4 5 

3 40 9.0 
,1 45 8 .0 

5 43 8·3 

6 55 6,5 

7 40 9.0 

8 50 7.2 

9 '12 8.6 

10 51 7.0 

11 55 6.5 

12 40 9.0 

13 54 6.7 

14 5S 6.2 

15 42 8.6 

16 60 6.0 

17 57 6.3 

18 50 7.2 

19 49 7.3 

20 53 7.0 

Moyenne . » 7.2 

Pouvo1:r lumineux cle la lampe Wolf' à acetylène. 

Le pouvoir lumineux varie avec le débit de la lampe ; 
des pouvoirs lumineux de 4.9, 3.5, 3.3, 2.3 unités 
Heffner on t été trouvés, do nnant une moyenne de 3.5 unités 

Heffner. 

Le tableau suivant renseigne les essais de sécurité aux­
quels la lampe \ i\Tolf à acétylène a été soumise dans les 
a tmosphères explosibles en mouvement. 
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Lampe Wolf à acétylène. 

TAOLEAU XIII. 

Expériences dans les atmosphères explosibles en mouvement, 

1 Teneur 
.;! 

Verre i er. Orientation ~ 0 en ~ ~· = "' du "' " "" 0 
:ê C. L U 

ü CH4 V. :::, ... •C) 

> " Q "' !; "' courant -~ " É "' ·-% ~ 

H orizontal 8 5 120 » 1 

Id. 8 7 120 )) l 

Id. 8 9 120 » 1 

Id. 8 I l 120 » 1 

Td. 8 13 120 )) 1 

Id . 

1 

8 15 120 1 » 

Id . 8 5 120 1 » 
Descendant 8 5 120 » 1 vertical 

Id . 8 5 120 )) 1 

Lampe 

<J -~ ... 
~ ... 

;.. ·;;; E . ., ... 
;;; 
"' 

1 » 

1 » 

l )) 

1 )) 

l » 

1 )) 

1 )) 

1 » 

I » 

. . -

OBSERVATIONS 

Le grisou brûle à la c;iu-
ronne d'entrée d'air et dans 
la coiffe: la flamme d"acé-
tylènc s'étci111. Toile noire, 
pot 1ii)de, cuirasse brû-
!ante . 3 fentes au verre . 

i\lêmcs constatations. 
Réser\'oir à eau très chaud. 
4 fentes au ,·erre. 

T o ile rouge sombre . 
Réservoir à eau brû lant. 
Verre très cassé . 

Flammes de grisou, san. 
flammes d'acétylène dan 
toute la lampe. Toile rou 
ge. V erre très cassé . 

Fl:unmes de grisou e 
d'acttylène dans toute 1 
lampe. Toile rouge. Verr 
tout à fait brisé . 

a 
e 

Toile rouge 
tout ü fait brisé. 

vif. Verr e 

\"erre de qualité spécial e 

Flammes de grisou e 
d 'acét l'!ène dans toute 1 a 
lampë. Toile rouge som 
bre. Lampe brûlante. Verr 
très cassé . 

e 

Mêmes constatations 
Verre spécial. l fente a u 
verre. 

+ 
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... 
Teneu r 

'O 
Ve rre La mpe "' 1 .,, 

·; Orientation <J -"O "' en el "'C: CJ V, 

"' V, C "" 0 •C) .,, du 2 C. L U 
ü C) 

,,, 
% :::, C) •:., éj <J CH.1 > -~ 

0 "f'. !; "' ;;; -c::, > 
0 courant C: C: .i5 

·;; "' 0 E " ·- . ., ... z % ... 
~ "' " 

10 Descendant 8 7 120 » 1 1 )) 

vert ical 

11 Id. 8 9 120 )) 1 1 )) 

12 Id 

1 

8 l i 120 » 1 l )) 

13 Id. 8 13 120 )) 1 
1 

1 )) 

14 Id. 8 J t, 120 )) 1 l » 

15 Montant 8 5 120 1 » l » 
"ertical 

1 

16 Id. 8 7 120 1 )) 1 » 

17 Ici. 8 9 120 1 » 1 l) 

18 Id . 8 11 120 1 » I » 

19 Id. 8 13 120 " l 1 )) 

20 Ici. 8 15 120 )) 1 l » 

21 Descendant 
ü 450 

8 5 120 » l l » 

~ 22 Id . 8 5 120 )l 1 1 )) 

1 
23 Id. 8 5 120 )) l 1 )) 
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F lammes de grisou et 
d"acétylêne dans tou te la 
lampe. Toile rouge. Verr 
très cassé. 

C 

i\lêmes constatations 
Verre tout à fait brisé. 

i\1êmes constatations. 
T oi le rouge franc. 

Toile rouge ,·if. 

Toile rouge ,·if. Tempé 
rature de la toile mesuré 
au pyromètre 
10-tOo . 

e 
optique 

Flamme de grisou dan 
la coiffe et flamme d 'acé 
tylène en forme de cham 
pignon dans la chambr 
du verre. T o ile noire 

e 

Cuirasse tiède. Pot froid 
Courant renversé . 

Mêmes constatations 
Pot chaud . 

~lèmes \constatation3 
Réservoir à eau brûlant. 

Mêmes constatations . 

Mêmes constatations. 
fente au verre . 

iVlêmes constatations . 
fentes au verre. 

4 

Le grisou brùle à la cot 1· 

le 
3 

ronne <l'entrée d'air . Toi 
noire . Lampe brûlante. 
fentes au verre. 

l\lèmes constatation s. 
u Verre spécial. 2 fentes a 

verre . 

Verre spécial. l fente a li 
verre . 



1722 ANNALES DES MINES DE BELG IQl'E 

1 
~ 

Teneur 
.,, 

Verre La mpe V) C 

Orientation ~ "' ~ "' -
"' en ~ 

-c ., "' C: "' du V) C 'li' 0 ·~ V) ~ 
:,. .:; u ., 

CH.1 ~ - '-' ü ·~ C) t -c > ~ C ,.r. 
~ ;;; ~ > 

~ courant •!J C: ..5 ·;;; E 0 
C) ·- ·~ z 0/o 1; ;,;; 

"' 

2-l Descendan t 8 6 120 )) 1 1 )) 

à 450 

25 Id. 8 7 120 )) l 1 )) 

26 Id . 8 9 120 » 1 1 » 

27 Id . 8 Il 120 » 1 1 » 

28 Id. 8 13 120 » 1 1 » 

.29 Id. 8 15 120 )) 1 1 » 

-
30 Montant 8 5 110 )) 1 l » 

à 450 

31 Id. 8 5 120 1 )) 1 » 

32 Id . 8 
1 

7 1 120 )) 1 1 )) 

::!3 Id . 8 9 120 )) 1 1 » 

.. 
34 1 Id . 8 10 120 » 1 1 » 

35 Id . 8 Il 120 » 1 I » 

3ô Id. 8 13 120 )) 1 1 » 

37 Id. 8 15 120 » 1 J )) 

OBSER\I A TIO NS 

Flamm es de g ri w u Cl 

cl 'acétylénc clans toute la 
la m pé. T o ile rouoc soin·· 
bre . Lampe br (ila~1te . 3 
fen tes au verre. 

.\lé m es cons tata ti ons . 
T oi'lc rouge fa ible . Verre 
très cassé . 

tvlëm cs constatati ons . 
T oile ro u ge faible. Ver re 
t rès b r isé. 

T oil e ro u ge Verre to u t 
à fa it b r isé . 

T o ile rou ge fra nc. Verre 
tout ü fai t b risé. 

T o ile rou ge vif. Ver re 
tout à fait bri sé . 

Le g risou br(1le ü la cou-
ronne d'entrée d 'air e t 
dan s la co iffe. Lampe b rû-
Jante. T oile no ire . l fente 
au verre. 

~lêmes cons ta ra tio ns . 
Verre spécial i nta ct. 

La fl.1mme d 'acétylène 
s ·allonge Jans la coiffe . 
F lammes de g r isou da ns 
toute lampe . T oile no ire . 
3 tentes au ver re . 

Flammes J e g r isou et 
d'acétvl ène dans tou te la 
la mpé. T o ile noi re . 1 fente 
nu \'erre 

T o i le rouge som br e . 
fen tes au ve rre . 

3 

Toi le rou ge faible . 

T oi le fa ible. 3 rouge 
fentes au verre. 

T oile rouge 
fen tes au verre . 

fa ible . 3 

1 

! 

! 
1 
l 
i 
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Les résultats de ces essais sont les suivants 

La lampe vVolf à acétylène a résisté à des courants gri­
souteux d'une teneur de 8 % de méthane, atteignant une 
vitesse de 15 mètres par seconde et ayant les orientations 
respectives sui vantes : 

Courant horizontal; 
Id. descenclan t à 45° ; 
Id . montant à 45° ; 
Id. vertical ascendant ; 
Id . vertical descendant. 

La coloration rouge de la toile a été obtenue aux vitesses 
suivantes : 

9 mètres en couran t horizontal ; 
6 Id. tlescendan t à 45° ; 

10 Id. montant à 45° ; 
5 Id . vertical ascendant. 

Elle n 'a pas été atteinte en courant montant ver tical. 
Il n'a pas été fait d'essais à des vi tesses inférieures à 

5 mètres par seconde. 

Le verre s'est brisé à partir de la vitesse de 

5 mètres en courant horizontal ; 
5 Id. descendant à 45° 
5 Id. 
5 Id. 

13 Id . 

montant à 45° ; 
vertical ascendant ; 
vertical montant. 

Il n'a pas été fait d 'essais à des vitesses inférieures à 
5 mètres par seconde . 

Ces résultats se rapporte.nt à des verres de qualité 
ordinaire. 
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Des verres de qualité spéciale, répondant aux pre~crip­
tions réglementaires, ont résisté sur cette lampe à des 
vitesses de : 

5 mètres en courant horizontal; 
5 Id. montant à 45° ; 

Ils n'ont pas résisté à la même vitesse clans les courants 
descendant verti cal el descendant à 45°, dans lesquelles la 
lampe s'échauffe très fortement. 

CHAPITRE IV. 

Introduction d'une lampe allumée dans un 
mélange explosible d'air et d'acétylène. 

Les expériences de rallumage intérieur ont montré que 
la fla!Ilme de l'explosion d'un mélange d'air et d'acétylène 
traverse un double tamis, dès que la proportion d'acétylène 
dans l'air atteint 7 % et un simple tamis pour une teneur 
de5.5 %-

On peut se demander si, à J'intéri~ur d'une mine, la 
présence de lampes éteintes, continuant à débiter de l'acé­
tylène, ne peut pas créer des situations dangereuses, en 
introduisant dans l'air une cer taine proportion de ce gaz, 

Dans les courants d'air, la format ion de mélanges dange­
reux ne paraît pas à redouter : l 'acétylène dégagé par les 
lampes éteintes serait balayé au fur et à mesure de sa 
production. 

Dans une atmosphère en repos , il faudrait 7 heures pour 
qu'une lampe débitant 10 litres à l'heure, introduise dans 
un volume d'un mètre cube d'ai r u~e proportion de 7 % de 
ce gaz. 

Si la lampe éteinte était suspendue à un bois à l'extré­
mité et près du toit d'une galerie en cul de sac non aérée 

1 

r 
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ou aérée de telle façon que le courant veutilateur n'arrive 
pas jusqu'à front, il pourrait se former à la longue dans la 
partie supérieure de cette galer ie un mélange explosif d'air 
et d'acétylène. 

Le phénomène de diffusion et la longueur du temps 
nécessaire rendent cependant peu probable la formation 
de tels mélanges . Quoi qu'i l en soit, des expériences onl été 
faites pour rechercher si l'i ntl'oduction d'une lampe allumée 
dans un mélange d'a ir et d'acétylène ne pouvait pas déter­
miner dans la lampe une explosio!1 dangereuse capable de 
communiquer le feu a l' atmosphère extérieure . 

Des lampes allumées, suspendues à r extrémité d'un fil, 
ont donc été introduites , par l'ouverture d'une des soupapes 
de sùreté, dans la caisse en tùle de 64 li tres de capacité, 
précédemment décrite, remplie au préalable des mélanges 
les plus explosibles d'air et d'acétylène. 

Les tableaux XIV à XVIII donnen t le détail des essais 
effectués. 

P REMIERE SÉRIE D'ESSAIS (Tableau XIV). 

Une lampe à benzine à simple toile, à alimentation supé­
rieure, était introdui te en montant dans l'appareil d'essai, 
avec une flam me très réduite, comme s'il s'agissait de la 
recherche du grisou . 

Quatorze passages ex téri eurs ont été obtenus sur dix-sept 
essais faits clans ces con di lions. 

Dans sepl essais, l'explosion produite dans la lampe, 
quand le mélange pén6tran t clans le tamis, s'allumait au 
contact de la Hamme, a communiqué le feu à l'atmosphère 
extérieure. 

Dans sept essais également, alors que l'acétylène brû.lait 
à l'intérieur de la lampe, il a suffi de laisser tomber celle-ci 
d'une hauteur de 10 centimètres environ sur le fond de l'ap­
pareil d'essai, pour déterminer le passage de la flamme à 
travers le tamis. 
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TABLEAU XIV. - Lampe à benzine à alimentation supérieure, 

à simple toile sans cuirasse (flamme très réduite). 

VOLUME NOMBRE 
NOM BRE 

T ENEUR de ~a?sages NmlBRE 1 D'ACÉTYLÈNE 
introduit d'introductions exreneurs de p_assages 

dans en acétylène de la lampe par simple ex ten eurs OBSERVATIONS 
l'appareil introduction par chûre de 

d'essai calculée dans le milieu de la lampe la lam pe 

explosible da ns le milieu dans le mili eu 
litres o/o explosible exp losible 

5.5 8 .6 l 0 0 1 

6.0 9.4 p 7 l 

6.5 10.l l 0 1 

7.0 10.9 3 0 2 

7.5 11. 7 2 0 2 

8 .0 12.5 l 0 l 

T OTAL 17 7 7 

DEux1ÉME SÉRIE o'EssA1s (Tableau XV). 

Ces essais ont été fa its avec la même la à b . 
munie d'une double to1 L , 1 . mpe enzme; 

. • ,. . 1 e. es exp osions qui se sont pro-
dmtes a l rnténeur de la lampe au c d . é . . ours es seize exp -
n ences faites, n'ont J·amai été '-' 
1 fi . s assez 1ortes pour faire passer 
a amme a travers le double tamis. 

• 

• 

1111111 ) 
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TADLEAU XV. - Lampe à benzine à alimentation supérieure 
à double toile sans cuirasse (flamme très réduite. 

VOLUME TENEUR NOMBRE NOMBRE 
0

1 
ACÊTYLÎ!:~E d'introductions intr0duit en acétylène de 

dans de la lampe OBSERVATIONS 
l'appareil calculée dans lem i lieu passages 

d'essai 

litres 

6.0 

6.5 

7.0 

7.5 

8.0 

9.0 

T OTAL 

explosible extérieurs 
o/o 

9.4 6 0 

10. l 3 0 

10.9 3 0 Explosion à l'intér ieur de la lampe. 

11. 7 2 0 Id . id. 

12 .5 l 0 

1'1 0 1 0 

, 
16 0 

TROISIÈME SÉRIE n'EsSAIS (Tableau XVI) . 

Une lampe Wolf à acétylène, fonctionnant normalement, 
munie d'une simple toile sans cuirasse e t d'un brûleur à 
tlamrne allongée a été introduite :\ plusieurs reprises, en 
montant, dans l 'appareil d' essai. L'arrivée clans le milieu 
explosible déterminait à l'intéri eur de la lampe une série 
d'exp losions plus ou moins vio lentes, donnant lien parfois à 
la traversée de la toile. 

Pour autant qu' il é tait possible d'en juger à d istance, 
l'acétylène brûlait en permanen<.:e au sommet clu tamis et 
le mélange explosible qui pénétrait par ki bas de la lampe, 
s'allumait périodiquement en détonant. 

Cinq passages exté rieurs ont obtenus sur les neuf essais 
effectués . 
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QuATRIÉME SERIE D'ESSAIS (Tableau XVI). 

Cette série d'essais a été faite sur la même lampe Wolf, 
munie d'une double toi le. Comme pour les expériences 
précédentes, l'entrée clans le milieu explosif déterminait 
dans la lampe une suite d'explosions, dont une seule a 
donné lieu à la traversée du double tamis, au cours des 
quarante-quatre essais effectués. 

TAnu:Au XVI. - Lampe Wolf à acétylène, à flamme allongée, sans cuirasse, 
introduite en montant dans l'appareil d'essai. 

A. - Lainpe à s hnple toile. 

Diamètre du tamis: au sommet 44 m/ m, à la base 50.5 m/ m; Hauteur: 10-1 m/m. 

VOLUME 
TENEUR NOMBRE 1) 'ACÉTYLÈ:•Œ ÉTAT 

introduit d'introductions Nombre 
dans en acétylène de la flamme 

de la lampe de 
OBSERVATIONS l'ipareil dela 

'essai calculée dan~ le milieu passages 
lampe 

explosible extérieurs litres % 

6 9. ,1 flamme normale 2 2 Très violente explosion . 
5 .5 8 .6 id. 1 Plusieurs cxplosi ons dan_s 1~ 1 

lampe avec passage extén eu 
5 .5 8.6 à la troisième . 

id. l l Id. id. id. , à la quatr ième. 
5 8 id. 3 0 Id . id . sans passage extérieu r 
5 8 Petite flamme 

exté· l l Id. id., avec passage 
5 8 id. rieur à la cinquième. 

l 0 Id. id., sans passage extérieur 
TOTAL. )) 

)) 
9 5 

I 
~ 

J • 

Ili? 
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B . - Lampe à doubl e toile. 

Diamètre des tamis ) 
intérieur : au sommet 34 m/m, à la base 113.5 m/m ; Hauteur 99 m/m. 
extérieur : 44 - 50.5 104 -

VOi.UME TENEUR ÉTAT 
NOMBRE 

o' ACÉTYLÈNE d'lnlroducll~ns Nombre 
introduit en acétylène de la flamme de la lampe de 

OBSERVATIONS dans 
l 'appareil calculée de la dans le milieu passages 

d'e$Sai lampe extérieurs explosible 
li tres % 

6 9.4 petite flamme 3 0 Plusieurs explosions dans la 
lampe à chaque essai. 

6 .5 10. I id. l 0 Id . id. 

7 Il id . 3 0 Id. id. 

8 12 . 5 id. l 0 Id, id. 

12 18. 7 flammenormaJc 3 0 Id. id. 

10 15 .6 id . 6 0 Id, id. 

9 14 . id . 4 0 Id, id . 

8 .5 13.3 id . 13 0 Id. id. 

8.5 13 . 3 id. l l Passage extérieur à la troi-
sième explosion. 

8 12 .5 id . 3 0 Plusieurs explosions dans la 
lampe à chaque essai. . 

7 Il id. l 0 

6.5 10. l id. 3 0 

6 9.4 id. 2 0 
-

TOT AL, ~ )) 44 1 

CrnQUIÉME SÈRm D'ESSAIS (Tableau XVII). 

Ces essais ont porté sur la lampe Lacour, munie d'une 
simple toile . En plaçant sur cette lampe un brûleur à 

flamme allongée et un tamis de 110 millimètres de hauteur, 
deux passages extérieurs , sur deux essais effectués, ont été 
obtenus, et cela, dès l'entrée de la lampe clans le milieu 
explosible. 

" 
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En plaçant sur la même lampe, munie d'un brùleur à 
flamme allongée, un tamis de 66 millimètres de hauteur, 
aucun passage extérieur n'a été obtenu sur sept essais effer,­
tués, ce qui semble indiquer que la réduction des ori fices 
de sortie ou, ce qni revient au même, l'augmentation de la 
résistance de la lampe au passage de l'air dans le sens ver­
tical, rend la lampe moins dangereuse. 

Avec un brClleur à tlamme évasée et un tamis de 
110 millimètres de hauteur, deux passages extérieurs ont 
été obtenus sur quatrn essais, mais plus difficilement 
qu'avec le brûléur à flamme allongée. Ces passag~s ne se 
produisaient pas dès l'en trée de la lampe dans le milieu 
explosible; pour les obtenir il fallait agiter la lampe clans 
l'appareil d'essai. 

Avec le même brûleur et un tamis de 66 millimètres de 
hauteur, il ne s'est produit que trois passages extérieurs sur 
tren te-quatre essais; il n'est pas même absolument certain 
que ces inflammations résultent de la traversée du tamis 
c~r la lampe n'a pas été retrouvée intacte après les explo­
s10ns. Deux de celles-ci ont projeté vio lem ment la lampe 
ho~s.de l'appare_ï l d'essai, ce qui l'a détél'iorée ; et après la 
t ro1s1ème explos101'., le vet'l'e de la lampeprésentait une fente 
dont les ~èvre~ éta1 ~nt écartées. Il n'est pas impossible que 
ces détén orat1ons aient commencé à se manifes te r pendant 
que l'on agitait la lampe clans le milieu explosible. 

L'en~rée de la lampe Lacour dans le milieu explosible ne 
déte~mm~ pas_, comme clans la lampe ·Wolf, une série d'ex­
plos10ns mténeures. Le plus souvent l'acét lène Lrùle à la 
couronne d'entrée d'air · y · 
. . . , ce qm empèche que des explos10ns 
rnténedures se produisent. Des explosions intérieures ont 
cepen ant été constatées à l · . 

. . P us1eurs repn ses, et il est très 
possible que ce soient des explosion ~ l 

1
, è . t 

occasionné les passages extérieu. ."". c el es_p ce q u1 on 
i s signa és ci-dessus. 

..... 

St 

_ Essais à flamme normale sur la lampe Lacour TABLEAU XVII. 
à simple toile sans cuirasse 

VOLUME TENEUR Nm113RE 
Nombre o' ACÉTYLÈNE d'introductions 

introduit en acétylène de 
OBSERVATIONS dans de la lampe 

l'appareil calculée dans le mil ieu 
pa~sages 

d'essai 
explosible 

extérieu rs 

li tres o/o 
. -A . _ Lan1pe 1num . .- 1 crée e d 'un brule ui a fia nune allo 1 .,, 

Diamètre du tamis : a u sommet 46 m/m, à la base 51 m("'; H~uteur : 66 m/~ . 
2 O L'acétylene brule dans la coiffe et a la 

7 11 couronne d'entrée d 'air. 

4 O 1 .'acétvlène brûle à la couronne d 'en-
8 .5 13 .3 trée.d'air . 

10 15 . 6 1 o Id. id . 

D. ètro du tamis : au sommet 41 m/m, à la base 50 m/m; Hauteur : llO tn/m 
1am , . · 'd' 

)) 1 1 l I Passage exter,1e.ur 1m.me '.a'.. . . 

11 1 \ Les e11trées d ai r avaient cte redu1tes. 

7 

7 

. d' 1 1 brlile u.r à flauune évasée B. - L a ,npe n'lu.111e t • . - . "'m 
. t 41 m/m a la base .>O m/m ; Hauteur . 110 / Diamètre du tamis : au somme • . 

6 

7 

8 

TOTAL. 

6 

6 

6.5 

7 

7 

7. 5 

8 

8 

8.5 

9 

9 

6 

T OTAL 

9.-1 

)) 

12 .5 

1 Passage extérieur O?tenu apr es quel-
l ques instants en ~gitant la lampe dans 

Je m ilieu explosible. 

0 

2 

Pas de passage extérieur même en agi­
tant la lampe. 

Passage extérieur o?tenu après quel­
ques instants en ~g1tant la lampe dans 
le milieu explos1ole . 

. )) 4 2 

. t 46 m/m à la b~se 51 m/m; Hauteur : 66 m/m . èt d tamis: au somme . . . ,. . . 
D1a m re u O Une explosion se prodmt al 111terteur 

9. -1 
1 

de la lampe pc~1dant qu'o_n agite 
celle-ci dans le m1l1eu explos1ble. 

9.4 

10 .1 

11 

li 

li 7 

12 .5 

12.5 

13 .3 

14 

14 

9 .4 

- 1 
» 

-1 

3 

5 

9 

3 

3 

2 

0 

0 

0 

ù 

0 

0 

0 

34 -1 

L'acétylène brûle à la couronne d'en­
trée d'air. 

Id. 

Id . 

id. 

id. 

Passage extérieur à la 21'. ' ~ introduc~ion 
de la lampe dans le m 1heu explos1ble 

Explosion à l'i ntérieur de la lampe . 

Id . id. 

L'acétylène brülc à la couronne d 'e n­
trée d 'air. 

Id. 

Id . 

id. 

id . 

Explosion dans la lampe à la Ire intro­
duction , passage ei.:térieur à la 2me . 

Passage extérieur pendant qu'on _agitait 
la lampe dans le milieu explos1ble . 

l 
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S IXIÊME SÉRIE D'ESSAIS (Tableau XVIII). 

Ces expériences ont é té faites sur la lampe Laco ur à 
double toile sans cuirasse . 

Aucun passage extéri eur n 'a été constaté sur cinquante­
huit essais effectués . 

TABLEAU XVIII . - Essais à flamme normale sur la lampe Lacour à double toile 
sans cuirasse, munie d'un brOleur à flamme allongée ou évasée. 

VOLUME TENEUR NOM BRE NO MBRE 
D'ACÉTYLÈNE 

intrùduit d'introductions de 
dans en acétylène de la lampe OBSERVATIONS 

l'appareil calculée dans le milieu passages 
d'essai 

explosible extérieurs 
litres o/o 

-1.0 6.3 1 0 L'acétylène brûle à la couronne d'entré 
d'air. 

4 .5 7 .0 1 0 Id. 

5.0 8 .0 3 0 · Id . 

6.0 9.4 2 0 Id. 

7.0 11.0 8 0 Id. 

8.0 12.5 7 0 Id. 

9.0 14.0 5 0 Id. 

8.5 13.3 7 0 Id. 

10.0 15.6 10 0 Id . 

12.0 18.7 10 0 Id . 

e 

8. 5 13.3 3 0 Toiles plus hautes 9ue pour les essai 
précedents. L'acetylène brûle ô. 1 

s 
a 

couronne d' entrée d'air. 
9.0 14. 0 l 0 Id. 

TOTAL 58 0 
< 

---
EMPLOI DE L'ACÉTYLÈNE 1733 

Avec le brùl eur à flamme allongée, des explosions se 
sont parfo is produites à l' intérieur de la lampe. Le plus 
souvent l' acétylène brùlait à la couronne d 'entrée d'air ; de 
là le petit nombre d 'explosions in térieures constatées. 

Dans les essais avec brùleur à tlamme allongée, il s'est 
produit parfois des explosions à l 'in té rieur de la lampe. 
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CONCLUSIONS. 

Il serait peut-être excessif, en se basant snr les essais 
détai llés dans les chapitres précédents, d' écarter défin iti­
vement et d'une manière générale l 'emploi de l'acétylène 
pour l'éclairage des mines à griso u. Ces expériences 
montrent les dangers que présente ce · mode d'éclairage; 
elles montrent cependant qu'il n'est pas impossible d'arri­
ver à les atténuer clans une certaine proportion. 

1 ° Dans les mines à grisou, il ne peut pas être question 
d'autorjser le rallnmage intérieur des lampes à acétylène. 
Les essais ont montré, en effet, que dans des atmosphères 
en repos, il peut se former à l'in téri eur des lampes éteintes 
des mélanges dangereux, dont l'explosion, au moment du 
rallumage, peut communiquer le feu à l'atmosphère 
extérieure. 

Les lampes à acétylène paraissent plus difficiles à étein­
dre que les lampes alimentées à l'huile ou à la benzine; le 
rall umage in té ri eur a donc moins d' im porta nce pour ces 
lampes que pour les autres; 

2° Les essais 12 et 16 efTectués sur la lampe Lacour , ont 
montré que les flammes d'acètylène sont susceptibles de 
trave rser un double tamis porté an rouge. Il y a lieu de se 
préoccuper de ce phénomène, qui s'est man ifesté d'ailleurs 
a~ssi avec la ben~ine, dans certains types de lampes qui 
n ?nt pas é~é admises ; et on ne peut pas autoriser dans les 
mrn:s à grisou, l' emploi de lampes dont les toiles puissent 
attern clre une température telle que ce phénomène soit 
possible. 

Il est donc indispensable de réduire au strict nécessaire 

i • ' 
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les entrées d'air des lampes à acétylène. L'aug mentation du 
débit en acétylène entrainant l'ag randissement des entrées 
d'air, il est indispensable également de ne pas exagérer le 
débit de ces lampes. 

Les lampes expérimen tées ont un pouvoir éclairant de plus 
de 3 .5 unités Hefl'ner; en diminuant le débit, on pourrait 
obtenir encore un pouvoir lumineux très satisfai sant, supé­
rieur à celui des autres lamp('s existantes ; 

3° Les expériences détaillées au chapitre IV ont montré 
que l'introduction d'une lampe de sûreté allumée, dans un 
mélange explosible d'air et d'acétylène peut déterminer à 
l'intérieur de la lampe des explosions plus ou moins fortes. 
La traversée d' un simple tamis et même d'une double toile 
à été obtenue clans certains cas. 

Cependant il semble qu'en réduisant la section des 
entrées d'air et la hauteur des tamis, c'est-à-dire en 
augmentant la résistance de la lampe au passage de l'air 
clans le sens vertical, on puisse arriver à éviter la produc­
tion d'explosions capables de traverser les tamis et de 
communiquer le feu à l 'atmosphère extérieure. 

La possibilité de la formation, à l' intérieur de la mine, de 
mélanges dangereux d'air et d'acétylène est peut-être plus 
théorique que pratique. Comme il a été dit au chapitre IV, 
si une lampe étei nte continuant à débiter de l'acétylène, 
était suspendue à un bois à l' extrémité et près du toit d'une 
o'alerie en cul-de-sac non aérée ou aérée de telle façon que 
b 

le courant ve ntilateur n'arrive pas jusqu'à front, il 
pourrait se former à la longue dans la partie supérieure 
de cette galerie un mélange explosible d'air _et d'acétylène. 
La diffusion et la longueur du temps nécessaire r endent 
peu probale la procluc.tion de tels mélanges. Ceux-ci se 
formetont d'autant plus difficilement que le débit de la 
lampe sera plus faible ; c'est un motif de plus de ne pas 
exagérer ce débit ; 
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4° L es lampes à acétylène doivent évidemment être 
munies d'un dispositif qui permet cle les é te indre à volonté. 
Il peut arriver, en effet, que par suite de la rupture du 
verre ou pour tout autre motif l'extinction de la lampe so it 
nécessaire . 

Le dispositif d'ex tinction doit in terrompre à la fois l'ar­
rivée du gaz au brO.leur e t l'arrivée d'eau sur le carbure, 
pour que la production d'acétylène cesse ; il doit éviter en 
même temps qu'une surpression dangereuse puisse s'établir 
dans le gazogène ; 

5° L'échauffement que subi t la lampe en milieu g risou­
teux ne permet d'employer qu e les générateurs d'acétylène 
qui produisent le gaz à très basse pression, et il convien t 
que ces gazogènes so ient é tablis de telle manière qu'aucune 
surpression dangereuse ne puisse se produire ; 

6° Les expériences faites sur la lampe Lacour ont 
montré la nécessité de ne pas assembler pa r soudure le 
brûleu r et son support. Les joints du gazogène doivent ê tre 
bien étanches et les diverses parties de la lampe doiven t 
présenter toutes garanties ùe solidité . A deux reprises, en 
eflet, le fond du réservoir à eau de la lampe L acour s' est 
détaché; le joint entre le réservoir à carbure et son cou­
vercle manquait d'étanchéité . 

7° Pour éviter la production d'acétylure explosible , il 
convient d'évite r l'emploi du cuivre clans les parties de la 
lampe qui peuvent être en contact avec le gaz produit. 

Mons, septembre 1910. 
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MINES DE HOUILLE DE BELGIQUE 
(période de 1892-1908) 

PAR 

SIMON STASSART 

1 ngénieur en chef Directeur des Mines 
Directeur dt; Siëgc d'c:xpéricnces de Frameries 

Professeur il l'Ecole des mines et 1:acultê polytechnique du Hainaut 

ET 
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(Suite) (1) 

CHAPITRE III 

R épar tition des couches à dégagem ents instantanés 
de g risou dans le bassin houiller b elge. 

a) DISTIUBUTION DES COUCIItiS A DEGAGEMENTS· INSTANTANES . 

En Belgique, le classement cln gisement, au point de 
vue du g risou, se fait par puits et par couches. 

Le règlement belge di s tingue : 
1 ° Les co uches sans g·1·iso u ; 
2° Les couches de première catégol'Ïe ou pe u ~nsou­

teuses ; 
3° Les couches de deuxième catégorie A ou grisou teuses; 

(1) Voi r t. XV: ]rc li v., pp. 93 Cl sniv.; 2mc liv., pp. 665 et ~ttiv.; 3mc (i v. , 
pp. 1216 et suivantes . 
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